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Elle eft quelque peu ufitéedans la Medecine , en ce que c'eftun fort purgatif, 

duquel on ne fe doit fervir qu'avec de grandes précautions, & par l'avis d'habiles 
gens. Ce qui n'a gueres de rapport avec ce qu'en dit Monfieur de Mefve, 
qui marque que l'on en peut prendre du depuis quatre dragmes jufqu'à fept : 
grofïè erreur, puifqu'il n'y va que de la vie. 

On s'en fert dans la Mignature pour peindre en jaune, & eftant broyée avec 
de l'inde, on en fait un tres-beau vert d'herbe, qui fert prefentement au lieu de vert 
deveifie. 

C H A P I T R E V I . 

De la Gomme Arabique. 

LA Gomme Arabique, Thebaïque, Sarracene , de Babylone ou Achantine, 
ou d'Acatia d'Egypte, qui eft le nom des arbres qui la portent, cil une 

Gomme blanchâtre en petites larmes, qui découle de plufieurs petits arbres fort 
épineux,dont les feuilles font fi petites qu'à peine les pourroit-on compter , qui 
fe trouvent en quantité dans l'Arabie heureuie , d'où elle a tiré fon nom. Cette 
Gomme nous eft apportée en France par lavoye de Marièille. 

Depuis qu'on nous en apporte du Senega, la veritable Gomme Arabique 
eft devenue fi rare à Paris , qu'il ne s'y en trouve prefque plus. 

On la choifira blanche, claire, transparente, la plus féche & plus en lar-
mes qu'il fera poflible, principalement pour là Theriaque, qui eft fon principal 
ufàge : onemploye cette Gomme avec heureux iuccés pour plufieurs maladies du 
poulmon, & pour adoucir l'âpreté de la toux : c'eft pourquoi plufieurs per-
fonnes en font la baze de leur Suc de regliffe, fiir tout à Blois, quoique mal-
à-propos ; non pas pour fa méchante qualité, mais parce qu'ils retirent beau-
coup d'argent d'une drogue qui ne leur coûte pas grande chofe -, & encore au 
lieu d'employer la Gomme Arabique , ils fe fervent de celle du Senega. 

1J. Partie, Hh 
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C H A P I T R E V I I . 
( 

De la Gomme Turique. 

1A Gomme Turique ou Turis, n'eft autre chofe que de la veritable Gom-

^me Arabique, tombée des arbres en temps de pluye, qui eftant ramaiïee 
eft miiè dans des efcaphas, laquelle eft apportée à Marfeille, où il s'en rencontre 
des maflès feules, qui péfent quelquefois plus de cinq cens: ce qui ne provient, 
que d'avoir ellé enfermée & preifée dans les Bâtimens qui l'apportent. 

On la choifira féche, nette, claire ôc traniparente, la plus chargée de blanche 
qu'il fera poflible. 

Cette Gomme eft fort en uiàge à Lyon chez les Teinturiers en foye. 
/ 

C H A P I T R E V I I I . 

De la Gomme vermiculée. 

LA Gomme vermiculée eft de la Gomme Arabique ou du Senega j qui en 
tombant de l'arbre le tortille & refte en figure d'un vermifleau, d'où eft venu O ? 

fon nom. 
On la choifira blanche, claire & traniparente, en petits vermiifeaux, féche & 

veritable Arabique , principalement pour la Theriaque, qui eft fon principal 
ufige. 

Je dirai en paflànt que cette figure vermiculée n'eft qu'une pure momerie, 
en ce qu'eftant de la couleur cy-deiTus, elle pourra eftre emploïée par tout , 
où elle iera requife. 

C H A P I T R E I X . 

L 

De la Gomme d Angleterre. 

A Gomme d'Angleterre eft la Gomme blanche d'Arabie ou du Senega, 
/fondue dans un peu d'eau, & reduite en manière de pâte, après l'avoir 

étendue fur une pierre graiifée d'un peu d'huile, de 1 epaiiléur que l'on voudra; 
& après l'avoir laiifé un peu deifécher, c'eft à dire , d'une confiftance appro-
chante de la colle de Flandres , alors on la coupera de telle figure que 1 on 
fouhaitera,& eftant coupée, on la laiifera fécher. 

comme à Cette Gomme fert à frifer les iheveux, c'eft pourquoi on l'appelle Gomme 
fiifcr" ' à friÇer & d'Angleterre , parce que ce font les Anglois qui ont fait la 

premiere. 
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C H A P I T R E X . 

De la Gomme du Senega. 

LA Gomme du Senega, que nous appelions vulgairement Gomme Arabi-
que, & qui fe vend aujourd'hui dans nos Boutiques, eft une Gomme qui 

découle du tronc & des grofîès branches de plufieurs arbres, garnies d'épines & 
de feuilles fort petites & toujours vertes, & de fleurs blanches d'où fortcnt des 
fruits ronds & jaunes femblables à nos figues, ces arbres croiilènt en quantité 
dans plufieurs endroits de l'Afrique, mais principalement du côte7de la Guinée 
& du Brefil, d'où cette Gomme nous eft apportée au Senega par les Nègres ou les 
Blancs qui viennent des montagnes, & qui l'apportent fur leurs dos ou fur leurs 
Chameaux dans des paniers faits de feuilles de Palmier, ou dans des cuirs de bœuff 
à ceux qui font établis au Senega de la part de Meifieurs de la Compagnie des 
Indes Occidentales de France, qui l'envoyent en vracq dans plufieurs de nos 
ports , comme Nantes, Rouen, & autres endroits d'où nous la tirons. 

On choifira cette Gomme en forte, c'eft-à-dire, qu'elle n'ait point efté tryée : 
la plus féche & blanche qu'il fera poflible. 

Cette marchandife a tous fes ufages fi connus, qu'il eft inutile d'en parler. 
Le fujetpour lequel il ne s'en trouve plus guéresde blanche dans celle qu'on 

nous apporte, c'eft que les Sauvages la gardent pour la manger. 

DESCRIETIO N DE II ETABLISSEMENT 
que MeJJieurs de la Compagnie de Erance ont au Senega, 
qui ?na ete donnee par Monjîeur Chambonneau, Gouver-
neur pour ladite Compagnie au Senega > au fujet de la 
Gomme quon nous en apporte. 

LE Senega eft l'habitation de la Compagnie Roïale d'Afrique, diftant du 
Cap-Vert de trente lieues : la riviere ié nomme Niger j trois lieues dans ion 

embouchure eft la Fortereffè de l'Ifle S. Louis, Magazin général de la Compa-
gnie, où elle traitte, & d'où elle envoie des barques fur ledit Niger jufqu a trois 
cens lieues L'on pourroit monter plus haut fans un rocher qui borne & traverie 
toute la riviere: & fait un fceau d'eau que les François n'ont connu qu'en 1686. 
que Monfieur Chambonneau en fit la découverte en perionne. Il commença 
en ladite année à partir au commencement de Juillet, que les eaîix commencent 
a groiïir, & la riviere bien navigable, traverfa le Roïaume de Bracque, autrement 
appelle Hoiïalle , où il vifita le Defert, qui eft une grande place deferte & in-
culte, qui eft à trente lieues de l'habitation, où fe fait la Traitte des Gonftaes avec 
les Maures de la Côte de Barbarie,où elle eft apportée fur des chameaux ou fur des 
bœufs porteurs. De là le fîeur Chambonneau traverfa ce Roïaume de Bracque, 
qui eft à quarante lieues de l'habitation, & finit au Village d'Angane. il entra 
au Roïaume de Foudre, dont le Roi fe nomme Sirati: ce Roïaume eft fi long, 

H h ij 
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qu'il contient bien deux cens lieues, & jamais n'a efté paffé que par ledit Cham-
bonncau, qui l'a paffé malgré ce Roi en i69o. où il entra malgré les peurs, les 
maux, & la défenie des vivres qu'il fit à tous les Nègres qui éroient à le mon-
ter i traveria ion pais, & entra dans leRoïaume de Galand,dont le Roi s'appelle 
Toucamache qui le reçut bien -, ce qui a fait qu'il lui a envoie des barques, Se 
que le commerce eft établi dans fon pais. 

Le Roïaume de Bracque donne les cuirs, & la Gomme qui vient de Barbarie, 
& qui eft apportée par les Maures• mais donne peu de morfîl ou d'ivoire, & d'ef-
claves. Celui de Foudre donne auili des Cuirs & de la Gomme, beaucoup d'ivoire 
& de tabac, paines ou ouvrages de cotton j mais Meilleurs de la Compagnie ne 
traittent pas. 
Le Roïaume de Galand où eft le Sceau du rocher, & voifin du Roïaume de Tom-

but, traître quantité d'efclaves, d'ivoire Se d'or en Aurillet, c'eft-à-dire ouvragé, 
qui eft tout ce que Meilleurs de la Compagnie de France tirent du Senega. 

De Coré ou Cap-Vert, où la Compagnie a une Fortereife , elle tire les mê  
mes choies, excepté la Gomme -, mais auifi elle a de plus la Cire, qui eft ordinai, 
rement remplie de terre qui y eft mife par les Nègres: c'eft pourquoi elle eft fon-
due dans l'habitation avant que de l'apporter en France. 

C H A P I T R E X L 

• De la Gomme de Tais. 

LA Gomme de Païs eft celle que nos païfans nous apportent à Paris, qu'ils 
recueillent fur plufîeurs Arbres fruitiers , comme Pruniers , Cerifîers, Se 

autres. . 
On la choifira bien feche, étant fort iùjette à eftre apportée mollaife, & le plus 

fouvent toute en maffe ̂  Si la plus de blanche qu'il fera poffible. 
Son ufage eft pour les Chapeliers, Ôc autres. 
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C H A P ^ f R E A X I I, 

Zte Golnme Adrian. o • 

LA Gomme Tragagant, que nous appelions ordinairement Adragan , eft une 
gomme blanche tortillée, & faite en maniéré de petits vers. 

L'arbriffeau qui la rapporte eft petit, épineux , garni de feuilles fort petites, 
d un vert blanchâtre, que les Marfeillois appellent Barbe de Renard, ou T^ame de 
Houe. 

Cette Gomme découle par incifion du tronc & des groifes racines de ces petits 
arbriffèaux qui croiflènt en quantité dans la Sirie, principalement autour d'Alep-, 
c'eft pour ce lujet qu'on trouve toujours parmi cette Gomme des noix de galle 
& mefme du maftic. 

On la choiiïra en forte ; c'eft-à-dire que la plus blanche n'ait point été ôtée ; 
en ce que le plus fouvent on en fait de trois fortes ; fçavoir celle qui eft en petits 
brins longs , qui eft la plus belle. La féconde, eft celle qui eft d'un blanc gris La 
troifiéme eft rougeâtre ou noirâtre, & pleine d'ordures, à quoi elle eft fort fujette, 
& faireen forte de l'avoir ou de la tirer de Marfeille ou d'Angleterre : la plus blan-
che & la moins chargée de faleté & de rougeâtre quil fera poflible. 

L'ufàge de cette Gomme, principalement la blanche, eft fort ufitée par quan-
tité d'ouvriers qui s'en fervent. A l'égard de la noire, il n'y a guère que les Peau-
ciers qui la mettent en ufage. 

Hh iij 
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C H A P I T R E X I I . 

Du Camphre. 

LE Camphre eft une gomme réiîne fort combuilibîe, & d'une odeur pè-
netnnte , ficile à fe diifiper à l'air ( à caufe d'un fouphre & d'un fel volatil 

dont il eft compofé ) qui découle du tronc & des groiïès branches de plufïeurs 
grands arbres ayant les feuilles femblables à l'eftampe ci-deflus,dont l'original eft 
dans mes mains, qui m'a été donné par M' de Tourneforr, ces arbres croiiTent 
en quantité dans l'Ifle de Burneo, & autres endroits de l'Aiie , & même dans 
la Chine. 

Les habitans des lieux où croiiTent ces arbres, incifent les troncs, d'où il en 
fort une gomme blanche, qui fe trouve au pied de l'arbre en petits pains, & qui 

BmTe.h c eft envoyée en Hollande pour y eftre rafinée, comme il ie verra ci-aprés. 
Cette Gomme, comme elle vient de l'arbre ,& de la maniéré qu'elle vient du 

pays, eft appe'lé Cawph, e Brute, lequel pour eftre de la qualité requife, doit eftre 
en morceaux friable ,& eftant égrainé qu'il foit comme du fel blanc de l'odeur 
cy-deifus, le plus fec & le moins fale qu'il fera poflible. 

Il fe rencontre bien fouvent à Rouen, & mefme à Paris,du Camphre Brute, 
d'où on l'envoyc en Hollande pour y eftre rafïné, à caufe que l'on ne s'eft jamais 
émancipé d'y vouloir travailler, foit faute de connoiiïànce, ou pour ne s'en 
eftre pas voulu donner la peine , quoiqu'elle ne ioit pas grande. Je ne fçai pas à 
quoy ont penfé tou< nos Chimiftes, de n'avoir jamais inféré dans leurs Livres la 
maniéré dont on rafine-le Camphre j apparammenr qu'ils n'en ont rieniçu, ou 
qu'ils ne l'ont pas voulu dire : mais je ne puis m'empêcher de croire que s'ils en 
avoient fçu quelque chofe, ils n'auroient pas manqué d'en faire part au public, 
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& ne luy auroient point fait connoiftre qu'il découle de l'arbre tel que nous le 
vendons -, ce qui eft bien éloigné de la raifon , puifque le Camphre brute tel qu'il 
iort de l'arbre, eft par morceaux de différentes groftéurs, tout à fait femblables-à 
du fel blanc, bien vilain : & celuy que nous vendons eft en pains faits en couver-

' cles de pot, blanc, clair & tranfparent; ce qui fait ailèz connoître qu'il a elfe 
travaillé, & qu'il n'eft pas tel qu'il fort de l'arbre. Et de plus, c'eft que j'en ai 
de Brute, & d'autre que j'ai rafïné, ôc même je fuis preft de faire voir la vérité de 
la chofe à ceux qui le voudront içavoir • &afin que l'on foit certain de ce que je 
dis, j'ai bien voulu donner icy au public la maniéré de le rafiner, qui ne m a ja-
mais efté dite de perfonne, mais que j'ai trouvée en travaillant. 

On rafine ou purifie le Camphre Brute en le mettant dans des matras , ou au-
tres vaiifeaux fublimatoires après l'avoir concaifé, & après avoir rempli la moitié 
du vaiifeau de cette poudre, on bouchera legerement le vaiifeau : on le mettra 
enfuite fur un petit feu, d'abord le plus fubtil du Camphre s'élevera & s'attachera 
au haut du vaiifeau ; & lors que toute la iublimation en fera faite , on le trouvera 
beau, blanc, tranfparent, & épais fuivant la quantité du Camphre Brute que l'on 
aura employé. Après la iublimation on trouvera au fond du vaiifeau une tefte 
morte & de nulle valeur. Il ie trouvera attaché au Camphre rafiné, un Camphre 
extrêmement blanc & tout en petits grains , qui eft apparemment celuy qui n'a 
pu prendre corps comme l'autre. Ainfi comme le Camphre Brute nous eft aiïèz 
commun, il ne fera plus neceiîàire de palier abfolument par les mains des Holan-
dois, auiquels l'on ne fera plus obligé d'avoir recours, fi nous" voulons avoir de 
Camphre rafiné, tant pour l'ufage de la Medecine, que pour divers ouvriers qui 
s'en fervent, comme pour faire des Feux d'artifices, ou autres ouvrages où il eft 
requis. Je ne puis m'empêcher de dire ce qu'un de mes amis m'a aifuré touchant 
la purification du Camphre- que les Holandois en leur donnant vingt cinq francs, 
ils vous donnent cent livres de Camphre rafiné pour cent livres de Brute que 
l'on leur adonné. Pour mon particulier, j'avoue que je ne fçai pas comme ils 
peuvent faire , & quelque diligence que j'aye faite, je ne l'ai pu fçavoir. 

Quoy qu'il en foit, je dirai que l'on doit.choifir le Camphre le plus blanc , le 
plus clair , le moins taché & brifé que faire fé pourra -, quoi que quand c'eft pour 
l'emploi, les petits morceaux foient aufli beaux & bons que les gros : & on fera 
defabufé de croire ce que marque l'Autheur du Dictionnaire Pharmaceuti-
que, qui dit que l'on falfifie le Camphre à cau.'e de fà rareté & de fa cherté. Je 
voudrois bien luy demander quelles drogues l'on pourroit ajouter dans une mar-
chandée auffi pure que le Camphre ; il faut laiffèr aller cette erreur avec les autres: 
elle n'eft pas feule, puifque preique tous les articles de fon Livre, c'eft-à dire ceux 
qui traitent des Drogues, font fauffes. On doit eftre encore defabufé de 
cro;re , comme il le dit , que le Camphre acquiert fa blancheur après avoir 
efté cuit, & dépuré par le moyen de la chaleur du Soleil ou du feu. Il a rai-
fon de dire qu'il nous vient rarement de ce Camphre ainfi rafiné , car je 
crois que ny luy ny tefte d'homme n'a jamais eu du Camphre cuit au feu eu au So-
leil; non plus que quand il dit que l'on connoiftle Camphre en le mettant dans 
un pain chaud au fortir du four -, que s'il rôtit, c'eft une marque qu'il eft falfL 
fié -, mais s'il fond c'eft qu'il eft bon. A l'égard de la derniere épreuve, elle eft vé-
ritable, car plus il eft rafiné, plus il fé liquifie : & quand même il ne fe diifoudrcit 
pas tout-à-fait, cela ne proviendroit pas d'avoir efté falfifié comme il le marque, 
mais de n'avoir pas efté affez rafiné. A l'égard des vertus du Camphre, je n'en 
dirai rien, cet Autheur en ayant ailèz traité ; à quoy je ne puis contredire, n'en-
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Huile de 
Camphre. 
11 cft fort 
eftimé pour 
la guénfon 
des Fièvres, 
pendu au col 
dans de l '£-
carlate. 

trant point dans le détail de vouloir trouver à redire à ce que je ne connois point, 
laifïànt cela aux Medecins, pour dire que nous tirons du Camphre par le moyen 
de l'efprit de Nitre , une huile de couleur d'ambre, qui fert pour la carie des os. 
Moniteur Lemery en traite fort bien, & l'on pourra y avoir recours. 

C H A P I T R E X I V . 

Du Benjoin. 

Benjoin en 
larmes. 

LE Benjoin eft une gomme qui découle du tronc & des groflès branches d'un 
grand arbre, par le moyen des incifions que l'on luy fait, qui a fes feuilles de 

la figure cy-deflus, & qui croift en quantité dans la Cochinchine, principalement 
dans les forefts du Royaume de Lao & de Siam ; c'eft pourquoy les Gens de la 
fuite des Ambaflàdeurs de Siam en apportèrent unegroilè quantité à Paris, ou il 
fut vendu à bon marché. 

On choifira le Benjoin en larmes, d'un jaune doré, audeffus blanc, en de-
dans accompagné de petites veines claires , blanches & rouges , friable, fans 
aucun goût, mais d'une odeur douce, fuave, & fort aromatique. 

Cette defeription de Benjoin ne manquera pas de furprendre ceux qui n'au-
ront jamais vu de Benjoin de la maniéré dont il découle de l'arbre, & attache 
à fon écorce , ne voyant à Paris qu'une quantité de différentes fortes de Ben-
join , dont le premier eft celui que nous appelions Benjoin en larmes, quoiqu en 
maflè , qui eftordinairement clair & tranfparent, d'une couleur rougeâtre, mé-
langé de larmes blanches, comme des amandes caffées -, c'eft pourquoy il 
appelle Benjoin amygdaloïde, qui veut autant dire que Benjoin amandé; & qu ̂  
foit du goût & de l'odeur de celui cy devant, le moins rempli d'ordures qu il 
fera poflible. 

Benjoin en f e c o n (I que nous appelions Benjoin en forte, doit eftre, pour eftre de la 
foue. bonne qualité , bien net, d'une bonne odeur, le plus chargé de larmes blan-

ches, 
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ches , le plus réfineux & le moins charge' de pouiliere qu'il fera poflible ; il faut 
rejetter entièrement celui qui cil noir, terreux & de nulle odeur, & que ce ne 
foit du Benjoin artificiel, c'eft-à-dire plufieurs Gommes fondues enfèmble. 

A l'égard de la couleur, elle efl: fort triviale, s'en trouvant de gris & de noi-
râtre , ce qui ne fait en rien , pourvû qu'il loit de la qualité cy-deifus. 

Cette Drogue a plufieurs noms, comme JJfa-doux, Ben de Judée, Benjoin 
de Boninas, en ce que quelques-uns veulent qu'il découle des jeunes arbres. 

On tire du Benjoin, par le moyen du feu & d'un cornet de papier, des fleurs B^u
0
r
in

as 

blanches d'une tres-agreable odeur , & fort propres pour les Aimatiques. Ces 
fleurs doivent eftre nouvelles faites, bien blanches & legeres, & dune tres-
ageable odeur ; & de ce qui reftera dans le pot, on en peut tirer une Huile, qui Hui!e <îe 

efi un tres-bon Baume pour les playes. BcnJoln-

C H A P I T R E X V I , 

LE Storax Rouge, ou encens des Juifs, dont nous nous fervons fort com-
munément , efl: une refine qui découle du tronc & des groffes branches 

d'un arbre de moyenne hauteur, dont les feuilles font femblables à celles du 
Coignier, à la referve qu'elles font plus petites, & fes fruits de la groflèur d'une 
Aveline , dans lefquelles |eft renfermé une amande blanche & huileufe d'une 
odeur tout à-fait femblable à celle du Storax. Et comme il fe rencontre du Storax 
dans ces coques caffées qui s'y efl: mis par hazard, c'eft ce qui a fait croire à plu-
fieurs que le Storax fortoit de ces coques. 

Cette Gomme nous eft apportée par Marfeille de plufieurs endroits de la Sy-
rie 6c du Levant, où ces arbres croiifent en quantité. 

On le choifira en maffe d'une couleur rougeâtre, mollaffe & gras, d'une 
agréable odeur, & rejetter celui quieftfèc, rempli defarilles ou ordures, & qui 
a l'odeur du Storax liquide à quoi il eil fort fujet, auffi- bien que le Storax en pain, Stor3X gll 

en boule, ou en marons, en ce que ce n'eft qu'une compofition de Storax liquï- Pai"s-

de, & de farilles du veritable Storax; avec quantité d'autres Drogues de peu de va-
leur, aufli-bien que celui qui eft en pouffieer, n'étant que de lafeieuredu bois. 

II. Partie, Ii 
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Le Storax êft fort en ufagè dans la Medecine, mais principalement chez les 

Parfumeurs, & autres perfonhës qui s'en fervent au lieu d'encens. 
) On tire du Storax une réfine j ainfi que l'enfeigne la Pharmacopée de Monfieur 
Charas à la page z9-/. qui a de tres-belles qualitez, où on pourra avoir recours. 

C H A P I T R E X V I . 

Du Storax Calamité. 

LE Stoiràx Calamité ou en larmes j que nous tirons de Marfeille ou d'Hol-
lande , eft une maife rougeâtre remplie de larmes blanches , & quelque-

fois auili féparées j c'eft-à-dire qu'il eft tout par larmes blanches en dedans, & 
rougeâtre au deifus, d'une confiftance moyenne, d'une odeur douce & fuave, 
approchant de celle du Baume noir du Pérou. 

On le choifira en belles larmes féparées , de la couleur & de l'odeur cy-deifaç, 
le plus fec , le moins adhérant aux doigts, & le moins amer qu"il fera poifible. 

Cette Drogue eft fort peu en uiage, en ce que la plupart fe fervent en ion 
lieu ôc place duSrorax ordinaire, tant à cauie de fa cherté, que parce qu'ils veu-
lent qu'il ait autant de vertu ; ce que je ne veux defipprouver : mais je dirai feu-
lement , que pour ne point engager fa confcience, on ne doit emploïer l'un pour 
l'autre ; &c de plus, c'eft que les Drogues dont il eft compofé, ont du moins 
autant de verru que le veritable Storax. 

On n'aura pas manqué d'eftre furpris, quand j'ai dit que le Storax en larmes 
eftoit compoié de pluiieurs ingrediens , en ce que la plupart croient qu'il eft na-
turel, quoique Monfieur Charas à la page 196. de ià Pharmacopée, dit qu'il croit 
que c'eft une compofition : ce que je n'avancerois iur cette penfée, fi je ne Pa-
vois experimenté moi même le 30. de Juillet 1691. & en avoir fait d'auili beau & 
auftï recevable que celuy que nous tirons de Hollande & de Marfeille • & fi je ne 
l'euife fait voir à quantité d'habiles Marchands, qui tous d'un commun accord 
le trouvèrent avoir toutes les qualitez qui iè doivent rencontrer dans celuy des 
pays cy-deifus. Et de plus, c'eft que je fuis preft de le faire voir, & d'en faire de-
vant ceux qui auront peine à le croire. 

Cette compofition eft appellée Storax Calamité, en ce qu'on prétend qu'il était 
apporté autrefois de la Pamphilie dans des tuyaux de plumes, ou dans des ro-
feaux que les Latins appellent Calamns. 

C H A P I T R E X V I I . 

Du Storax liquide. 

LE Storax liquide eft compofëde quatre ingrediens fondus enfemble, qui 
font le Storax, le Galipot, l'Huile & le Vin, battus avec de l'eau pour les 

réduire en confiftance d'onguent, d'une couleur griiè, pareille à celle de la terre 
à Potier. 

On choifirale Storax liquide d'un gris de fouris, d'une odeur de Storax, d'une 
bonne confiftance, le moins rempli d'ordures d'humiditez qu'il fera poifi-
ble, & veritable Hollande. 
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Son ufàge eft pour laMedecine. mais principalement pour en faire un on-

guent qui porte fon nom,comme en eftant la b ize,& fort uficé dans les Hôpitaux, 
iur tout à l'Hôtel-Dieu de Paris, & duquel ils fe fervent avec un heureux fuccés 
pour guérir le Scorbut, les plaies, & la gangrene. 

Il entre auiïi dans plufieurs compofitions Galeniques, eft quelquefois 
employé par les Parfumeurs & autres perfonnes, pour faire des pots pourris, mais 
beaucoup chez les faifeurs de Storax en boule &c en maffe. 

Le Storax liquide fe conferve long temps à la cave, pourvu que l'on ait foin d'y 
mettre de l'eau deiïus de temps en temps. 

C H A P I T R E X V I I L 

Des Pajlilles. 

LES Paftilles à brûler font une compofition de Benjoin & de Storax fondu'é 
enfemble fur un petit feu, & le plus promptement qu'il eft pofiible. On 

en forme des Tablettes de telle figure que l'on iouhiitc. Ces Paftilles, quoy 
que peu compofées , ne laiilènt pas d'eftre très - bonnes, fur tout quand elles 
ont efté faites avec de bonne matiere. Quelques-uns y ajoutent du Mufc, de 
la Civette, & de l'Ambre. Enfin l'on fait les Paftilles plus ou moins bonnes, lui-
vant les differens aromats que l'on y emploie : & d'autres, qui au contraire 
pour en faire de communes, n'emploient que des gueuieries, comme du Storax 
liquide , du Bois de rofe, du Labdanum ; Et pour les rendre noires, & leur faire 
tenir le feu, ils employent le charbon de quelque bois leger. On peut donner 
à ces Paftilles , comme au Galipot, le nom d'Encens de Village. 

Monfieur Charas dans fa Chimie , à la page 1057. décrit de trois fortes de Paf-
tilles , qui ne différent que fùivant les Drogues dont elles font compofées. Et 
comme elles ièroient trop longues à rapporter toutes icy , ceux qui en defire-
ront faire, auront recours à fon Livre, ils ont pour Titre, Trochijci odurati ,<zel c/Pr"s 

Aviculœ Cypreœ. 

Ces Paftilles, ou Trochifques font appelLées Oyfehts de Cypre. 

C H A P I T R E XIX, 

Du Lait Virginal 

OUtre le Lait Virginal que l'on fait avec la Litargë , oii en peut faire un 
en diffolvant du Benjoin & du Storax dans de l'hfprit de vin, qui eft ce-

celuy dont fe fervent les Chirurgiens & Barbiers, à caufe de fon agreable odeur. 
Cette teinture de Benjoin &z de Storax eft appellée Lait Virginal, à caufe que 
quand on en jette tant foit peu dans de l'eau , il la fait devenir blanche comme 
du petit lait. Ceux qui veulent faire un Lait Virginal plus fin, fe fervent du Bau-
me en coque , & de Storax en larmes , & même y adjoûtent du Muic , de la 
Civette, & de l'Ambre. Il y en a auifi qui ne fouciant pas de l'odeur, y font 
entrer de la Myrrhe, à caufe, difent-ils , qu'elle eft bonne pour ôter les taches 
de rouffeurs. 

Ce Lait doit eftre d'un tres-beaù, rouge, clair, & fort odoranr, icnt.int le moins 
l'Eiprit de vin qu'il fera pofiible* 

JI. Partie. Ii ij 
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C H A P I T R E X X . 

De la Myrrhe Abyffine. 

L 
A Myrrhe eft une refine qui découle du tronc d'un petit arbriiTeau fort épi-
^neux, par le moyen des incifions que l'on lui fait, en larmes claires & 

tranfparentes, d une couleur blanche, qui en vieilliifant devient d'un rouge 
foncé. 

Ces petits arbres, dont les feuilles approchent de celles de l'ormeau, croiiïènt 
en quantité dans l'Arabie heureuiè, en Egypte, Affrique , principalement chez 
les Troglodites , d'où eft venu fon iùrnom , auili-bien que celui d'sibyffine , à 
cauie qu'il s'en recueille beaucoup dans le Royaume des Abiflins, ou Empire 
du Prefte-Jean. 

On choifïra la Myrrhe en belles larmes, d'un jaune doré, claire & trafparen-
staûé en te> j lege re > d'un goût amer, d'une odeur forte , & aflez deiàgreable j 
larmes. ainfi choifie c'eft la veritable Myrrhe ou Stadié en larmes. 

On doit eftre defabuié de croire, comme le marque un Autheur nouveau, 
quand il dit, qu'il avoue bien que toute la Myrrhe que les Epiciers vendent, 
n'eft pas de la qualité requile. Il n'y a donc jamais eu de bonne Myrrhe, puif-
que de tout temps ç'a efté les Epiciers qui font vendue ; car le peu qu'en ven-
dent les Apotiquaires, ne mérité pas la peine d'en parler. De plus , c'eft que 
toute celle que les Apotiquaires vendent, aufli-bien que generalement toutes 
autres Drogues, dont ils font leurs compofitions, ils les achètent des Epiciers, 
ainfi que tout chacun le fçait, & ce que je n'aurois pas grande peine à prouver. 

Mais comme il fe rencontre peu de cette Myrrhe, on ie contentera de celle 
Mynhc qui eft en petites mailès , ou groiTes larmes rouges , claires , & tranfparentes 

*n&lce' qu'eftant rompues, il s'y trouve dedans de petites marques blanches , comme des 
coups d'ongle d'où lui eft venu le furnom de Myrrhe onglée, & une maniéré de 
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liqueur on&ueufe , qui eft le veritable Stable' tant vanté des Anciens , & qui 
de cette ibrte pourra eftre employée fans contredit dans les comportions les 
plus exquifes , eftant doué de toutes les bonnes qualitez que tous les Autheurs 
luy ont demandées. 

il eft à remarquer que la Myrrhe nous eft apportée par Marfeille en ibrte, 
dans des balles de cuirs de quatre à cinq cens livres, telle qu'elle vient des pays 
cy-defTus, dans lefquelles il fe rencontre quantité d ordures d'ccorces d'arbres, 
& autres corps étrangers, à quoi elle eft fort fujette, aufti-bien que d'avoir 
efté tryée , principalement quand elle a paile par les mains de certaines per-
fonnes accoutumées à tryer la marchandife j & c'eft apparemment ce qui a fait 
dire à noftre Autheur, qu'il ne ie trouvoit point de belle Myrrhe chez les Epi-
ciers , ce qu'il n'auroit pas dit, s'il avoit connu un nombre dlionneftes Mar-
chands , qui la vendent telle qu'elle vient du pais, & qui n'a jamais efté 
tryée. 

La Myrrhe eft fort en ufage dans la Medecine, en ce qu'elle eft propre pour 
la guériion des playes, & c'eft une des principales Drogues dont on fe lèrt pour 
embaumer les corps morts des grands Seigneurs. 

On tire , par le moyen des œufs durs, dont on a ôté le jaune, ainfi que l'on ' ^ de 

pourra voir dans la Chimie de M1 Lemery, une liqueur onétueuiè, qui eft appellée Myrrhe par 
Huile de iMyrrhe par défaillance, qui eft eftimée propre pour ôter les taches de 
rouflèur duvifage: & parla cornue l'on en tire un elprit &: une huile puante-, E f P m , H u i -

1 i i» r • 1 1- • J •• ' J> le&Tcintu-

& par le moyen de 1 eipnt de vin & autres liqueurs , une teinture douee d une re <fc Myr. 
grande propriété, ainfi que l'enleigne le même Auteur à la page 757. & Mr Charas rhc' 
à la page 711. &; 761. où le Leéteur aura recours. 

C H A P I T R E X X L 

Du Stacle, ou Staffien. 

LE Sta&é, ou Myrrhe liquide, eft ce qui fut prefenté à Nôtre-Seigneur par les 
Mages, & que les Anciens appelloient àtaiïen , ou «5Myrra Stafte, vil 

e le fia y dont l'odeur eftoit fort agreable , comme il eft marqué dans la troi-
fiéme Leçon de l'Office de la Vierge, où il eft dit en termes exprés : Ghtafî 
myrtha eletta. dedi Juavitatem odoris, eftoit la liqueur graflè & ondtueufe qui fe 
rencontre dans la Myrrhe nouvellement tombée de l'arbre j comme auili celle 
qui tomboit des jeunes arbres fans aucune incifion. Mais comme à prefent 
cette précieufe Marchandife nous eft tout-à fait inconnue, plufieurs perfonnes stade un. 
fe font inventées d'en faire d'artificielle, enfaiiànt diffeudre de la Myrrhe dans ô 'cT'on-
de l'huile, & lui ont donné le nom de Stacte unguentaire, ou en onguent : d'au- f^Vam-
très en font épaiffir, qu'ils appellent Stade artificiel. ficiel-

On iè fert aufli quelque peu de l'écorce & du bois de l'Arbre qui porte la 
Myrrhe : mais je n'ai pû fçavoir à quoi ils étoient propres. 
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C H A P I T R E X X I I . 

De fAJJa Fœtida. 

L*SJfa Fœtida eft une Gomme, qui découle pendant les chaleurs, du tronc 
d'un petit arbriffeau, quia les feuilles iemblables à celles de la Rue , qui 

croît en quantité dans les Indes, principalement autour de la Ville d'Utard, où il 
appellé Hingt. Il en vient auifi de Perfe, & même de la Medie, de l'Afïyrie>& Li-
bic. Il y a quelques Auteurs qui dilent que l ' s i j fa fœtida qui vient de Periè, dé-
coule du tronc d'un arbriilèau, dont les feuilles reffemblent à celles de la Rave. 

Les habitans des lieux incifent ces arbres jufques dans leurs racines, doù il 
fort une Gomme blanche tirant fur le rouge , d'une odeur tres-puante ; c'eft 
pourquoi les Allemans l'ont appelle Stercus Diaboh. 

On choifira 1 '/.fia fatidx en maffe, rempli de larmes blanches, fèc, qui étant 
frais coupé, fôit d'un blanc jaunâtre, qui peu de temps après fe change en beau 
rouge, tirant fur le violet, & que ion odeur foit néanmoins fupportable, & re-
jetter un nombre d 'A j fa fœtida, qui eft gras, falle, rempli de terre, & du jonc 
dans quoi il eft venu : comme àuiîi celui qui eft noir, d'une odeur fi defagrea-
ble, qu'il eft impoffible de le pouvoir fupporter, & prendre garde que c'en foit 
de véritable, & non d'autres Drogues que l'on fîippofe afîèz fouvent à fà place; 
comme il arriva au mois de Juin 1691. que deUx Particuliers macheterent deux 
pièces de Gallipot madré, ou encens commun, d'environ cinq à fix cens livres 
pièce , qui les vendirent dans Paris pendant ce mois à quantité d'Epiciers, 
Apotiquaires, Maréchaux & autres, fur le pied de trente à quarante fols la livre, 
de vingt livres le cent que je leur avois vendu. 

L ' A j f a fœtida eft quelque peu ufîte en Médecine, mais beaucoup par les 
Maréchaux. 
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On donne pluficurs autres noms à l'JJJa, fœtida, comme celay de Suc Syri- D'ftreas 

niac, Liqueur de 6yne, Suc de Medie , ou ^Merde du Diable. i'Afla L-
La plus grande partie de l'AJft fœtida , que nous avons en France, vient de tlda 

Londres, où il eft apporté dans de grandes quantines de terre , de la mefme 
maniéré &c grandeur de celles que nous voyons encore à Paris , dans quoi on 
nous apportoit autrefois de l'huile de Therebentine de Provence. Et il fe trouve 
quelquefois à Londres une fi grande quantité d 'A j fa fœtida , aufli - bien que 
d'autres marchandas, que l'on voit des Magafins d'une prodigieufe hauteur 
& longueur tout remplis de marchandas. 

Les Anglois ne nous envoient jamas 1 ' Ajfa fœtida dans ces fortes de pots , les 
mettant dans des tonneaux de differens poids, & reliez de cerceaux de fer, ainfi 
que nous en voyons afîèz fouvent à Paris, qui eft le contraire de celui qui vient 
par la voie de Marfeille, qui eft dans des paniers faits de feuilles de Palmier. 

A l'égard de l'Ajfa fœtida en larmes, le peu d'ufage qui s'en fait, ne mérité 
pas la peine d'en parler • car c'eft un abus tellement établi par les Maréchaux, 
qui font prefque les feuls qui confùment l'^Jfa fœtida, que quand on leur don-
nerait ÏJJfa fœtida en larmes, à moitié moins que celui en maife , ils n'en vou-
draient pas,difant pour leurs raifons, qu'ils n'ont pas accoutumé d'en employer 
de cette forte. Pour ce qui eft de l'ufage de la Medecine, je confeille à ceux qui 
en auront beioin, de préférer celui en larmes à celui qui eft en maife, comme 
cftarit le plus pur & le plus beau. 

C H A P I T R E X X I I L 

Du Galbanum. 

LE Galbanum eft une Gomme qui découlé de la racine d'une plante, que 
les Simplifies appellent Fernla Galbanifera i dont les feuilles font de la fi-

gure cy deffus, tirée fur l'original que j'ai entre les mains , qui m'a efté donné 
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par Monfieurde Tournefort. Au haut de la tige naiifent desfemences plâtres, 
de la grandeur & groiTeur de nos Lentilles , comme il fe peut voir dans le Gal-
banum commun, où il ne s'en rencontre que trop. Cette plante croift en quan-
tité dans la Syrie , l'Arabie Heureuié, & aux grandes Indes. 

On nous apporte de Marfeille deux fortes de Galbanum , fçavoir celui en 
larmes, & celui en mailè. Le premier lèra choiii en belles larmes , jaunâtres 
en dedans, d'un jaune doré au deifus, d'un goût amer , & d'une odeur forte. 
Le fécond, qui eft en maife, fera choifi fec , bien net, le plus chargé de lar-
mes blanches, & le moins puant qu'il ièra poiïible. 

Il eft beaucoup ufité dans la Medecine, principalement chez les Apotiquai-
res, en ce qu'il entre dans beaucoup d'emplâtres. 

C H A P I T R E X X I V , 

Bu Sagapenum. 

LE Sagapenum , ou Serapinum ainfi appelle à èaufe cjue ion odeur appro-
che de celle du Pin, & de nous Gomme Séraphin , découlé du tronc d'une 

plante dont les feuilles font fort petites, & les femences approchantes de cel-
les du Galbanum, à la referve qu'elles font plus petites, qui croift en quantité 
dans la Perfe, d'où il nous eft apporté. 

On choifïra le Sagapenum en belles larmes , claires & tranfparentes , d'une 
odeur forte, & approchante de celle du Pin, le plus blanc , & le moins rempli 
d'ordures qu'il fe pourra. 

Il eft auiïi fort ufité chez les Apotiquaires, entrant dans plufieurs compor-
tions Galleniques. , 

Monfieur Charas dans fon Livre de la Theriaque, & ce qu'il m'a conf i rme 

lui-mefme, dit avoir vû en 1650. à la Foire de Beaucaire, une Caiffette de Saga-
penum, dont la blancheur tant dedans que dehors , égaloit celle du 
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avoue qu'il ne l'auroit jamais reconnu, fi cen'avoit eile' Ton odeur forte & pe-
netrante. 

Moniîeur Wörmes Medecin Danois , dit dans Ton Livre, qu'il eil admira-
ble pour l'epilepfie & laparalyiîe. Pour Aoi, je fçai par experience qu'il eil ex-
cellent pour les Afmatiques, pris de la groifeur d'un pois dans une cerife con. 
fite en guife de noyau, le foir enfe couchant, & le matin en fe levant. 

C H A P I T R E X X V . 

D.a J.Opopanax. 

L'Opopanax ,que nous appelions fort commune'ment Opoponax , eft une 
Gomme qui découle , felon quelques Autheurs , d'une plante ferula-

cée, nommée Panaces Hcracleum, qui croill en quantité dans la Béotie , la Pho-
cide d'Achaïe,& en Macedoine, ayant fes feuilles âpres, & prefque fe m b la-
biés à celles du Figuier, qui font mi-parties en cinq. Sa tige eft fort haute & 
affez cottonnée, produifant à la cime un grand mouchet avec des fleurs jaunes, 
& après elles une graine brûlante à la langue , mais d'une grande odeur. Ses 
racines font blanches , un peu ameres , & couvertes d'une écorce affez épaiffe. 
De l'incifion de cette plante découle l'Opopanax liquide , & blanc au com-
mencement: mais qui fcdefféche enfuite,"& devient peu à peu de couleur do-
rée dans fa fuperfîcie. - • 

On nous apporte de Marfeille trois fortes. d'Opopanax ; fçavoir celui en lar-
mes, en maffe contrefait, ou applati. 

Le premier doit eftre choifi en,belles larmes blanches en dedans, &d'un blanc 0popanax 

doré au defîus, d'une odeur forte, d'un goût amer & defagreable , le plus fee larmes. 
& le moins rempli çle menu qu'il.fera poflible ;)y cflant.fort fiajet. 

Le fécond qui eft en maffe, fera le plus chargé de l a r m e s l e plus appro- oPoP3iWX 

chant de là couleur &de l'odeur de celuy en larmes qu'il fera pofhble. 
IL Tarde. KK 
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Cpopanax pCur l'applati, que l'on appelle Opoponax de la Compagnie , &'que plu-
dcL-T'èôm- (leurs canailles vendent pour celui en larmes, quoique facile àconnoiftre, en 
FSmc' ce que le veritable cil en petites larmes rondes , & que l'autre eft plat, de la 

largeur & grofleur du pouce -, ce que je puis ailùrer pour en avoir fait moi-même 
que j'ai encore. Ainfi on le rejettera entièrement, n'eftant que l'Opoponax mé-
lange' avec une Gomme de fort bas prix, dont je tais le nom. 

L'Opopanax eft d'une fi forte odeur, qu'en en ayant reçu une Caiife de 
Marfeille au mois d'Aouft 1691. & l'ayant ouverte , nous caufa un fi cruel mal 
de tefte à dix que nous eftions, qu'il nous fut prefque impoffible de pouvoir du-
rer pendant quatre heures. Cet avis fèrvira pour ceux qui le feront venir nouveau; 
car étant vieux, cette forte odeur, aufîi-bien que fa blancheur naturelle, fè per-
dent , & devient d'un rouge fort foncé. 

Il approche des qualitez du Sagapenum , & eft propre pour la guérifon des 
playes, entrant pour cet effet dans la compofïtion de l'Emplâtre Divin, auffi-
bien que le Galbanum, l'Ammoniac, & le Bdelium. 

C H A P I T R E X X V I . 

De la Gomme Ammoniac. 

LA Gomme Ammoniac, eft une Gomme qui découle en larmes blanches des 
branches coupées, & de la racine incifée, d'une plante ferulacée, qui croît 

en quantité dans les fables de la Lybie, principalement proche de l 'endroit où 
efte •it autrefois le Temple de Jupiter Amon, d'où elle a tiré ion nom. 

Cette Gomme nous eft apportée en groffes maffes, dans lefquelles il fe rencon-
tre quantité de larmes blanches, tant deiTus que dedans, d'une a fiez agréable 
odeur, tirant tant foit peu à celle de 1 Opoponax. 

On choifîra cette Gomme en belles larmes, féches, blanches , ron-
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des, d'un goût amer, & aiTez defagreable ̂  & celle en maflè la glus chargée de 
larmes, & la plus nette qu'il fera poifible, en ce qu'elle eft fujette à eftre rem-
plie de faleté, principalement de fa graine, qui eft femblable à celle du GaL 
banum. 

Son u! âge eft pour pluiîeurs remedes Topiques, comme celle ci-devant. 
Monfieur de Meuve dans fon Didionnaire Pharmaceutique, lui attribue de 

grandes qualitez, où le Le&eur aura recours ïfpm & 
On en tire par la .diftillation , un Efprit & un Huile qui ont de grandes pro- Golf 

prietez, marquées par le même Autheur. Amomaac 

C H A P I T R E X X V I I . 

Du San°-Draoon des Indes. o o 

LE Sang-Dragon des Indes, eft une Gomme qui diftile du tîonc du plu-
heurs arbres, dont les feuilles font comme des lames d'épées , d'un demi-

pied de large, &: d'une couleur verte , au bas defquelles naiifent des fruits 
ronds , de la grofîeur de nos Cerifes , jaunes au commencement, rouges dans 
le milieu , & d'un tres-beau bleu dans leur maturité : defquelles en ayant levé la 
premiere peau , il y paroît comme une efpece de Dragon ; ce qui lui a 
fait donner le nom de Sang de Dragon , afïèz mal-à-propos : puifque c'eft une 
Gomme d'arbre, & non le Sang d'un Dragon, comme plufieurs le croyent 
encore. 

Les Habitans des lieux incifènt les troncs de ces Arbres, & aufïi-toft il en fort 
une liqueur fluide & rouge comme du fan£, qui fe durcit aufli toft que le So-
leil fe leve, & fe forme en petites larmes fryables, & d'un très beau rouge. Lors 
que ce premier-ci eft tombé, il en rediftile un autre, qui nous étoit autrefois 
apporté, enveloppé dans des feuilles du même Arbre , de la figure d'un gros 

11. Partie. " K k ij 
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œuf'de pigeon : mais prefentement il nous vient enveloppe' dans des mêmes 
feuilles, de la groflèur longueur du petit doigt ; & quelquefois auiïî de la grof-
feur & figure de nos Sebeftes. 

On choifira le Sang-Dragon en petites larmes, claires, tranfparentes & fort 
ftyables & que la poudre en foit d un tres-beau rouge foncé. Ce premier Sang-

san» Dra- Dragon eft fort rare en France, ne voïant prefentement que celui en petits 
gon en ro* rofeaux, que l'on choifira, fec auffi friable, & que la poudre foit de la couleur 

du premier ; qu'en le rayant fur le papier, ou fur une pierre à queux mouillée, 
ou verre chaud, laifle un tres-beau rouge. C'eft pourquoi anciennement l'on 

sang-Dra- s e n ^ervi POLir peindre le verre en rouge. 
mafl"een ^ cn v^cnt en m a f ^ qui aproche aflèz de celui en larmes,mais le beau eft rare. 

C H A P I T R E X X V I I I . 

De Sam - Braqon des Canaries. o c? 

LE Sang-Dragon des Canaries, eft auffi une Gomme qui découle du tronc 
& des grofîes branches de deux differens arbres, après avoir efte incilcz, 

dont l'un a la feuille du Poirier, mais un peu plus longues, & fes fleurs comme 
un ferret d'éguillette , & d'un tres-beau rouge. 

L'autre a fes feuilles approchantes de celles duCerifier, èc fes fruits jaunes 
par côtes, de la grofïèur d'un œuf de Poulie, dans lefquelles il fe trouve un 
noyau de la figure de nos Mufcades, qui renferme une amande de la même 
forme & couleur. 

Ces Arbres croiffent en quantité aux Canaries , principalement dans l'Ifle du 
Port-Saint, auffi-bien que dans Tlfte de S. Laurent, où ces Arbres font appeliez 
Rha, qui veut dire Sang, & leurs fruits Mafoutra, ou Voafoutra. 

Les Habitans de l'Ifle Madagafcar tirent une Huile des amandes, dont ils fe 
fervent pour guérir la brûlure, les Erefipelles , &: autres maladies qui vien-
nent de chaleur. 

Ces Infulaires incifent le tronc de ces arbres, d'où il en fort une Gomme rou-
ge , qu'ils mettent par pellottes de différentes groflèurs. Mais comme ce Sang-
Dragon eft fort chargé de vilainie, perfonne ne s'en veut charger, quoique 
d'une affez bonne qualité. 

Quelques-uns amolliifent ce Sang de Dragon par le moyen de l'eau chaude, 
& le mettent en rofeaux de la même maniéré que celui qui vient des Indes. 

Ces mêmes peuples liquifient cette Gomme, dans laquelle ils mettent de pe-
• tits bâtons blancs & legers ; & lors qu'ils font afïèz chargez de Gomme, ils les 
retirent, & les font fecher , pour nettoyer les dents, qu'ils appellent Bois de U 

la Paille. Ces petits bâtons nous font ordinairement apportez par Meilleurs de la 
Compagnie des Indes. 

U eft encore à remarquer que ce qui a fait appeller cette Gomme Sang- Dragon, 
eft que les Habitons des lieux appellent l'arbre qui porte cette Gomme Draco. Et 
comme elle eft d'une couleur rouge , joint à la figure qui fe rencontre fous la 
premiere écorce du fruit,'tout cela enfemble a fait appeller cette Gomme Sang-
Dragon. Ainfi au lieu d'eftre appelle Sang-Dragon, on le doit appeller Sang de 
Dracon. 
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C H A P I T R E X X I X . 

Du Sang - Dragon faux. 

LES Hollandois nous envoient une maniéré de Sang - Dragon, qui eft en 
pains plats , d'un rouge extrêmement foncé , & luifant tant en deiTus 

que dedans, aiïéz fryable j lequel eftant écrafé, eft d'un aiTez beau rouge , & 
brûlé, a l'odeur de la Cire d'Eipagne. 

Ce Sang de Dragon n'eft autre chofe qu'un mélange du veritable Sang de 
Dragon, & de deux autres Gommes donc je tais le nom. Et la cho.e eft fî 
vraie , qu'il eft facile de le voir par la Figure quarrée qu'il a, & comme il a efté 
jetté chaud fur les nattes de Palmes. Et deplus,c'eft que j'en ai fait moi-mê-
me que je garde* 

On nous envoie encore d'Hollande une autre forte de Sang de Dragon, qui 
n'eft autre chofe que de la Gomme Arabique, ou du Senega, avec une teintu-
re du Brefil de Fernambourg. Ainfi on fera averti de ne jamais emploïer de 
ces deux derniers Sangs de Dragon: puifque ce n'eft autre choie que des Gom-
mes , qui n'ont ni la couleur, ni l'odeur, èc d'une qualité fort contraire à celles 
du veritable Sang de Dragon. 

C H A P I T R E X X X . 

De la Gomme Elemy. 

LA Gomme Elemy eft une refîne blanche, tirant fur le verdâtre , qui dé-
coule du tronc & des groflès branches > par le moyen des incifions que 

l'on fait à un arbre d'une moyenne hauteur, dont les feuilles font longues & 
K K iij 
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étroites, d'un vert blanc, argenté deffus & deffous, avec une fleur rouge qui fort 
d un petit calice de la couleur des feuilles, & des fruits de la couleur & figure de 
nos Olives. Céll ce qui a fait appeller ces arbres Oliviers Jàuvages. 

Il fe trouve quantité de ces Arbres dans l'Ethiopie, dans l'Arabie heureufe, 
d'où cette gomme nous ell apportée en pains de deux à trois livres piece, en-
veloppez dans des feuilles de Cannes d'Inde. C'efl pourquoi elle efl appellée 
Comme Elemy en rojèaux. 

On la choifira féche, néanmoins mollaife, d'un blanc tirant fur le vert, d'une 
odeur douce & aflèz agreable, & prendre garde que ce ne foit du Galipot lavé 
dans de l'Huile d'Afpic moïenne, comme il n'arrive que trop fouvent. Ce qui fe 
connoîtra facilement, tant par fa grande blancheur, que par fà mauvaiiè odeur, 
tirant à celle de Therebentine, & qu'elle efl: toûjours enveloppée des feuilles qui 
ie trouvent dans les cerons de bois de Gerofle. 

Cette réfine falfifiée efl: appellée de ceux qui la font, Gomme Elemy de F Améri-
que, fe ièrvant de ce beau prétexte pour couvrir leur friponnerie. 

La veritable Gomme Elemy que nous tirons d'Hollande, ou de Marfeille, 
cil un Baume naturel pour guérir les plaies ; c'efl pourquoi elle ell employée fort 
à propos dans le Baume d Arceïïs. 

Il fe trouve aux Ifles de l'Amenque un grand Arbre, dont le bois en efl blanc, 
& qui a les feuilles femblables à celles du Laurier, à la reférve qu'elles font beau-
coup plus grandes. Cet Arbre ell tellement chargé de réfine, qu'il y en a qui 
rendent jufqu'à Cinquante livres d une Gomme blanche, tout-à-fàit femblable 
au Galipot, à la referve qu'elle n'efl pas fi puante. Et comme cette Réfine n'eil 
encore que très peu connue des Marchands , quoi qu'elle nous foit commune, 
chacun la vend pour ce qu'il peut -, les uns pour la Gomme Elemy, les autres pour 
la Gomme Animée, d'autres pour la Gomme Tacamaca. Mais on doit plutofl 
l'appeller Galipot de H Amérique, en ce que fon odeur & fi figure en approchent 
tellement, qu'on a aflèz de peine à les pouvoir diflinguer. 

Cette Réfine vient dans des barils de diflerens poids, enveloppée dans de gran-
des feuilles , dont je n'ai pû encore fçavoir le nom. 

Nous vendons encore de deux autres fortes de Gomme Elemy, dont l'une efl 
fi femblable à fa poix-réfine, que fi ce n'étoit fon odeur fuave & aromatique, 
& qu'elle efl couverte de feuilles qui enveloppent le bois de Gerofle, il n'y a 
perfonne qui en pût faire la différence. L'autre forte de Gomme Elemy, efl d'un 
gris cendré, tirant fur le brun , & en gros morceaux fècs & friables. Mais com-
me il m'a eflé impoflible de fçavoir ce que ce pouvoit ellre que ces deux fortes 
de Gommes Elemy -, c'efl ce qui fait que je n'en puis rien dire. Je dirai néan-
moins que je croi que ce n'ell que des Gommes Elemy fales, & de la bonne 
quantité que l'on a refondue & recuite fur le feu. Ce que je ne voudrois pas 
affirmer, • n'en eflant pas certain. 
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C H A P I T R E X X X I . 

De la Gomme. Tuamacha. 

LA Gomme Tacamâcha/eft mie refîne liquide & tranfparënte y qui découle 
du tronc#de gros & grands Arbres , qui croiilénc en quantité' dans la 

nouvelle tfpagne , & dans Tille Madagafcar, où ils font appeliez Hur^me, les-
quels reffemblent affez à nos Peupliers. 

Ces Arbres font garnis de feuilles vertes, aifez approchantes de celles du Buis, 
après leiquelles naiifent des fruits rouges de la groifeur de nos noix vertes, 
dans lefquels il fe rencontre une réfine odorante & baliamique. 

Les Infulaires incifent le tronc de ces Arbres, dont il découle ime liqueur 
blanche & criftaline , d'une agreable odeur qui fe durcit peu apre\ qu'elle eft 
tombée, & dont ils fe fervent pour guérir les humeurs froides, pour appaifer les 
maux de dents , mais principalement pour calfeutrer les barques & vaifïèaux : 
& ils fe fervent de ion bois pour faire des planches. 

Les Habitans de rifle Saint - Laurent avoient coutume de mettre la pre-
miere qui tomboit fans incifion de l'arbre, dans de petites gourdes coupées en 
deux, fur laquelle ils appliquoient une grande feuille, comme une maniéré de 
feuille de Palmier j & c'eft celle-là que quelques Autheurs entendent quand ils 
demandent de la Gomme Tacamaca fublime. Et pour qu elle foit de la qualité 
requife, elle doit eftre féche, rougeatre, tranfparcnte, d'une odeur forte, tirant 
à celle de la Lavande, d'un goût tant foit peu amer: & c'eft celle-là que nous 
appelions Gomme Tacmnih.i en coque. 

Celle qui tombe de l'Arbre par le moyen des incifions, eft celle qui nous eft 
apportée en maife, &c quelquefois en larmes, femblables en figure à l'encens des 
Indes, que l'on choifira la plus garnie de larmes blanches, la plus nette , féche , 
& qui approchera le plus de l'odeur de la première qu'il fera poftible. 

Gomme 
Tacamacha 
iublime , (,u 
en coque. 

Tacamaclia 
en larmes & 
en niaile. 
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C H A P I T R E X X X I I . 

De la Gomme Ederœ. 

LA Gomme Ederse, ou de Lierre, eft une re'fïne liquide, gui fe durcit à 
mefftre qu'elle découle. * ' • 

Cette Gomme croift en quantité dans les Indes, dans l'Italie , Provence, & 
Languedoc , fur le grand Lierre qui rampe le long des arbres & des murailles. 

Eftant à Montpellier en 1680. me promenant dans le Jardin du Roy, japper-
çûs un Lierre qui rampoit le long d'un Laurier, qui avoit au haut de la maître ffe 
branche, un morceau de gomme de la groifeur du poing, lequel l'ayant deman-
dé au Fils de Moniieur Chicanneau, pour lors Chancelier dudit Jardin , il me 
le fit donner • & après l'avoir examiné, je le trouvai fcmblable à de la glu, d'une 
couleur rouge, d'une odeur forte , pénétrante , & affez de'agreable. Après l'a-
voir gardé quelque temps, il devint fec , friable , d'une couleur tannée , telle 
qu'elle nous vient des Indes par la voie de Marféille. 

On la choifira bien féche, traniparente, d'une odeur balfamique, 8c prendre 
garde que ce ne foit de la Gomme Alduchi, que l'on iuppoie b i e n fouvent à la 
place, principalement quand elle eft chere. 

Elle eft eftimée proore pour faire tomber le poil, & pour la guériion des 
plaies. 

CHAP. X X X I I I . 
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C H A P I T R E X X X I I I . 

De la Gomme Caragne. 

LA Caragne ou Caregne, eft une Gomme qui découle du tronc de plufîeurs 
arbres, femblables au Palmier, qui iè trouvent en quantité dans la nou-

velle Efpagne. 
Cette Gomme nous eft apportée en mafle, enveloppée de feuilles de rofeaux 

de l'endroit ci-deifus j & pour qu'elle foit de la qualité requife , elle doit eftre 
mollaife comme un emplâtre, à demi-cuite, d'une couleur grifâtre tirant fur le 
vert, d'une odeur fuave, & aifez aromatique. 

Quelques Autheurs marquent qu'il y a de la Caragne blanche , ce que je caragne 
crois facilement, en ce qu'étant nouvellement tombée de l'arbre, elle le peut bianc1*-
eftre. Et fi elle eft de la couleur ci-deifus , ce n'eft qu'à cauiè de fa vieillefïe j ainfî 
plus on la pourra trouver blanchâtre, plus elle doit eftre eftimée, & rejetter 
entièrement plufîeurs Gommes dures que l'on fuppoie à fa place , à caufe de fà 
cherté, quoi que de même couleur. 

Cette Gomme appliquée en emplâtre fur la tefte, eft admirable pour en appai-
fer les douleurs, aufli-bien que ceux des jointures ; & cette Gomme.a de fi belles 
qualitez, que l'on dit ordinairement, que tout ce que laTacamaca n'aura pas 
guéri, la Caragne le guérira. 

Les Ameriquains font un Baume de cette Gomme, dont ils fe fervent avec paUme de 

un heureux fuccés pour la guérifon des playes & des Hemoroïdes en cette ma- 1 Amenaue 

niere: 
Ils prennent 

Therebentine fine, 
Liquidambar, . 

1 /. Partie. 

demi once, 
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Baume de Copau, 
Tacamaca, 

Ll 



2 66 
Caragne,Ana, 
Maftic, Myrrhe, Aloës, 
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a. onces. Encens, Sang-Dragon, 

Sarcocolle, Ana, i.gros. & demi. 

Et du tout en faire ce Baume en cette façon, il faut faire liquefier les Gommes 
les Refines fur le feu , & après jy incorporer les poudres. 

C H A P I T R E X X X I V . 

Du Bdelium. 

LE Bdelium eft une Gomme, dont les Anciens ont parlé fort diverfèment-
les uns ayant dit qu'il découle du tronc d'un arbre épineux, dont les feuil-

les étoient femblablcs à celles du Chefne, &fon fruit comme le Figuier fàuva, 
ge, d'un affez bon goût : & d'autres veulent qu'il foit fémblable à celui qui rap-
porte la Myrrhe, & que ces arbres croifïènt en quantité dans la Baéîriane , 
l'Arabie heureufe, & aux grandes Indes -, & c'eft apparamment ce Bdelium que 
l'on nous envoie aujourd'hui de Marfeille, qui n'eft autre chofe que la Gomme 
Alouchi, que quelques uns veulent eftre le veritable Bdelium. Mais je dirai feu-
lement que celui qui eft reçu dans le negoce, & de tous les habiles gens, eft 
cette Gomme qui le rencontroit parmi la gomme du Senega, à quoi il eft fort 
fémblable, il y a dix huit à vingt ans, & qui fut reconnu par plufieurs Teintu-
riers , en ce qu'elle ne fondoit point comme l'autre : ce qui fit que plufieurs per-
fonnes d'experience l'examinèrent, & la reconnurent pour le veritable Bdelium. 
Mais depuis ce temps-là que l'on en a fçu la valeur, il ne s'en trouve que tres-
peu • car fur une pièce de Gomme de cinq cens, il ne s'en trouvera pas quatre 
onces. 

On choifira le Bdelium en morceaux clairs & tranfparens, d'un gris rougeârre 
au dtffus, de couleur décollé d'Angleterre en dedans, & que pafïànt la langue 
par diffus, fa couleur fe change en jaune. 
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On ne doit point s'attacher ni à la couleur ni à la figure de cette Drogue, en 

ce qu'elle eft fort diverfe: mais ordinairement le plus beau eft en ovalle, comme 
un Pendant d'oreilles. 

Son principal ufage eft pour le Mitridat, l'Emplâtre Divin, & autres compo: 
fitions Galleniques. 

C H A P I T R E X X X V . 

De la Sarcocole. 

LA Sarcocole eft une Gomme, qui découle d'un petit arbriifeau epineux, qui 
a fes feuilles allez approchantes au Sené de la Pake, d'une couleur blanche 

tirant fur le jaune. 
Prefque tout ce qu'il y a d'Autheurs difent que ces arbriffeaux croiifent en 

Perfe : mais deux de mes Amis de Marfeille m'ont écrit le zj. Juillet i69z. en ces 
termes : 

La Sarcocole esl une Comme qui fe recueille dans l'Arabie deferte : l'Arbre en eft 
petit, & fort épineux. 

On choifirala Sarcocole en larmes ou égrenée, d'une couleur blanche, ti-
rant fur le jaune ou furie rouge, d'un goût comme fucré, accompagné d'une 
amertume.ailèz defagreable. 

Cette Drogue eft admirable dans fa nature, en ce qu'elle découle de l'Arbre 
fans incifion, & par incifion en larmes de différentes couleurs & groifeurs, y en 
ayant de blanches, de jaunes, &t de rouges -, & lors qu elles font iéches, elles s e-
grainent telles que nous la voyons, & comme elles nous viennent de Marfeille. 

Il fe trouve encore une autre forte de Sarcocole, qui eft en maffe brune , qui 
paroîtroit aifez une compofition : mais je crois que ce n'eft autre chofe que de 
la Sarcocole qui a efté marinée, ou qui a fouffert, qu'il faut entièrement rejetter, 
aufïi-bien que celle dont les petits grains font bruns, & qui eft remplie de mille 
faletez, à quoi elle eft extrêmement fujette. 

Cette Gomme eft fort propre pour guérir les playes : c'eft pourquoi les Grecs 
lui ont donné le nom de Sarcocole ,qui fignifie Colle-Chair. 

II. Partie. LU) 
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C H A P I T R E X X X V I . 

De FEuphorbe. 

L'Euphorbe eft une gomme qui découle d'entre les feuilles épaifïès & épineu-
fes d'une maniéré d'Arbre qui fe trouve en quantité dans la Lybie , fur le 

mont Atlas, & en Aftrique. 
Les Anciens ont écrit bien diverfement fur la nature de l'Euforbe , & de la 

maniéré dont on la recueille. Les uns difent qu'elle découle par le moyen des 
incifions que l'on fait avec de longues perches ferrées par les bouts , de peur 
d'en recevoir l'odeur qui eft fort méchante ; & auili toft que ces feuilles font 
incifees , il en découle un lue blanc comme du lait, qui eft reçu dans des cayet-
tes de mouton, que les Habitans des lieux y ont mis exprés -, & d'autres veulent 
que ce foit le iuc épaiili d'un fruit vert, de la groiîèur ôc figure de nos Concom-
bres. Mais ceux qui en auront vu & manié autant que moi, verront bien que 
ce n'eft point un iuc épaiili mais une Gomme d'arbre. Et outre plus, je puis 
affurer en avoir une feuille, qui eil de la longueur & groffeur du gros doigt de la 
main, de figure quadrangulaire , & à chaque carré il fè trouve quantité de peti-
tes épines fort aiguës,au fond dcfquelles fe voit l'Euphorbe, qui eil fortie fans au- • 
cune incifion , dont la Figure eft ci-defïus marquée A. 

On choifira l'Euphorbe en larmes nouvelles, d'un blanc doré, la moins char-
gée de menu, la plus féche & la plus nette qu'il fera poflible. 

Il fe rencontre dans l'Euphorbe quantité de petites graines, faites en forme de 
trèfle • ou , pour mieux dire , du Fufîn ou Bonnet de Prefire , fort legere , d'une 
couleur de Coriandre, dans laquelle eft contenue un petite graine ronde com-
me une tefte d'épingle, que quelques-uns m'ont affuré eftre la femence de la 
plante qui rapporte l'Euphorbe. 

Cette Drogue eil fort peu en ufage dans la Medecine, à caufe de fon excef-
five chaleur, & de fa grande acrimonie ; mais beaucoup par les Maréchaux, 
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eftant fort convenable pour le farcin & la galle des Chevaux. 

Les Affriquains fe fervent de cette Gomme pour l'intérieur, mais ils la lavent 
auparavant dans l'eau de Pourpier, pour en diminuer la chaleur. 

L'Euphorbe eft une Gomme fi pernicieufe à battre , que fi ceux qui la veulent 
reduire en poudre, n'y apportent tous les foins requis, qui font de la battre dou-
cement , de frotter le haut du Mortier d'huile ou d'eau pour en arrefter le plus 
fubtil, de le couvrir d'une peau faite exprés , de fe boucher les narines de cot-
ton, on eft en grand danger deternuer &: de cracher jufqu'au fang, & d'endu-
rer des douleurs exceftives. 

Ceux qui auront beaucoup d'Euforbe telle qu'elle vient du païs , n'auront 
qu'à la paflér doucement dans un tamis couvert, en ce que cette Marchandiie 
eft fi remplie de menu & de pouifiere, qu'il n'eft pas beioin de la battre pour 
en avoir de la poudre. 

A l'égard de l'Euphorbe vitré, dont parle Mr. de Meuve, je ne fçai ce que c'eft. 

C H A P I T R E X X X V I I . , 

De l Ohban> ou Encens majle. 

L'Oliban, que nous appelions ordinairement Encens majle, eft une Gomme 
qui découle par incifion du tronc de plufieurs arbrifléaux, qui fe trouvent 

en quantité dans la Terre Sainte, & dans l'Arabie Heureufe, où ils croiifent en 
grand nombre, principalement au pied du Mont-Liban, d'où eft venu fon nom 
de Thus Libani, qui lignifie Encens du Liban, & par corruption de langue, Oli-
ban & incens; parce que les-Anciens s'en fervoient pour encenfer leurs Divini-
tez. De l'Arabie Heureufe on le tranfporte par la Mer rouge en Egypte, il vient 
enfuite au Caire, du Caire en Alexandrie, où il eft embarqué pour Marfeille. 

Quelques perfonnes ont écrit, que lors que l'on a incifé le tronc des Thuri-
feres, ou Arbres portant l'Encens, & qu'ils commencent à découler , il n'y a que 
les perfonnes d'une Famille réputée fainte, qui ait permiffion de le cueillir. 

L1 iij 
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On le choifira en belles larmes, blanches, tirant tant foit peu fur le dore', le-

quel ellant mâche' , rende la falive blanche comme du lait, & foit d'un goût amer 
&fort defagreable, rejettant celui qui eft rempli de poufliere & de quantité' de 
figues ou marrons noirs, & de petites larmes jaunâtres, à quoi il eft fort fujet. 

Son ufage eft pour plufieurs compofitions Galleniques & Chimiques où il 
entre, mais principalement pour mettre aux Cierges Pafcaux, auftï-bien que pour 
appailer les maux des dents, quoi qu'affez mal-à-propos, en ce que faifant appai-
fer la douleur, il gâte celles qui fon proches: ce que je n'ofe certifier pour ne 
l'avoir pas éprouve'. 

C H A P I T R E X X X V I I I . 

De l Encens de Moca. 

L'Encens de Moca n'eft autre chofe qu'une efpece d'Oliban en petites lar-
mes ou en maffe , fort chargé d'ordures , d'une couleur rougeâtre, d'un 

goût tant foit peu amer, qui eft apporté en France par Meilleurs de la Compagnie 
oiiban, des Indes ; c'eft pourquoi il eft appelle' Encens de la, Compagnie , Oltban, ou En-

d« in"«! cens des Indes. 
On ne s'en fèrt que pour contrefaire le précèdent, & par quelques-uns qui le 

vendent pour le ventable Bdelium, quoi que mal à propos. 

C H A P I T R E X X X IX, 

De la Manne d Encens k 

LA Manne d'Encens eft les petits grains ronds, clairs & tran^parens, quife 
rencontrent dans l'Oliban, & qui peuvent eftre employez aux mêmes ufa: 

ges que l'Oliban. 

C H A P I T R E X L . 

. De la Suie d Encens. 

LA Suie d'Encens n'eft autre chofe que le menu d'Oliban brûlé, de la ma-
niéré qu'on brûle l'Arcançon pour faire le Noir de fumée» 

On ne fc fert plus de cette Drogue, depuis que l'on a reconnu que l'Oliban 
ou Encens avoir plus de propriété dans fa nature, que d'eftre brûle'. . 
' Qui en voudra fçavoir davantage, n'aura qu'à voir dans Pline à la paâe 371. ou 

il en eft traité fort amplement, comme auiïî de la Myrrhe. & 

1 
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C H A P I T R E X L I . 

De la Gomme Copal, 

LA Gomme Copal, que nous appelions Copa.1 d'Orient, eft une Refîne 
claire & tranfparente, d'un jaune doré, qui découle du tronc de plufieurs 

Arbres de moyenne hauteur, garnis de feuilles vertes, approchant de la fi jure 
ci-deiTus , & d un fruit qui refïèmble à nos Concombres, d'une couleur minime, 
dans lequel il !e rencontre une farine d'un tres-bon goût. 

On choifira cette Réfine en beaux morceaux, d'un tres-beau jaune doré • & 
de quelque groftèur qu'il puiffe être, qu'on voie le jour au travers , friable tant 
entre les doigts qu'entre les dents • & qu'étant fur le feu, elle fe liquifie facile-
ment , & rende une odeur approchante de celle de l'Oliban. 

Cette Réfine nous eft apportée fort rarement en France ; c'eft pourquoi ion 
ufage y eft fort peu connu, quoiqu'il s'en trouve beaucoup, tant dans les grandes 
Indes, que dans la nouvelle Efpagne. Mais à fon défaut on nous apporte des Crp°,'Xe 

liles de l'Amerique, une autre Gomme Copal, que quelques uns appellent mal- l'Amérique 
à-propos Karnbe. 

Cette Gomme découle, fans aucune incifîon, du tronc & des branches de 
plufïeurs grands Arbres, femblables à nos Peupliers noirs, qui croiflènt en quan-
tité deifus les Montagnes des Ifles Antilles, d'où elle eft apportée au bord des Ri-
vieres par le moyen des grofTes pluyes & torrens d'eau qui ont paffé au pied des 
Arbres , où cette Gomme eft tombée naturellement. 

On choifira cette Gomme en forte , c'eft-à-dire comme elle eft apportée de 
Nantes ou de la Rochelle : on doit néanmoins préférer celle qui eft blanche, à 
celle qui eft rougeâtre , noire ou terreufe. 

Son ufaçe eft pour faire du Verni d'efprit de vin, & pour vendre à la place du 
vrai Karabé, quoi que mal-à-propos, tant parce qu'il eft fort diffemblable, que 
parce qu'il eft beaucoup moins puant lors qu'il eft brûlé ; ainfi nullement propre 
pour appaiier les vapeurs. 
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Cette Gomme eft fi femblable à la Gomme du Senega, qu'il n'y a que la cou-

leur qui en peut faire la difference, ôc en ce qu'elle ne fond point dans l'eau com-
me celle du Senega, ni les autres Gommes diffolubles. 

C H A P I T R E X L I I . 

Bu Cancamum. 

LE Cancamum eft une Drogue, qui jufques aujourd'hui aefté bien contre-
dite , les uns ayant voulu que ce fût la Gomme Lac que, d'autres la Myrrhe, 

le Benjoin, ou le Terra Merita. 
Mais Monfieur de Brifot Medecin de Paris, à fon retour de fon voyage des 

Indes Occidentales , apporta en France une Gomme de quatre différentes 
couleurs, dont la premiere étoit comme de l'Ambre, celle de deffous de la cou-
leur de l'Arcançon, ôc celle de derriere d'une couleur de corne , à laquelle fe 
trouve attachée une Gomme féche Ôc blanche, qui eft celle que nous vendons 

An °mcT i°us Ie nom de Gomme animée. 
Beaucoup de perfonnes auront peine à croire ce que je dis, quoique Dalechamp 

ôc d'autres en parlent , mais je fuis preft de faire voir la vérité de la choie en un 
morceau de la groffeur du poing que j'ai, oû ces quatre fortes de Gommes font 
attachées enfemble. 

L'Arbre qui apporte ces quatre fortes de Gommes , eft de moyenne hauteur, 
ôc a i e s feuilles approchantes de celles du Myrthe, qui croiflènt en quantité en 
Afrique, au Brefil, ôc dans l'Ifle S. Chriftophe, d'où le morceau que j'ai eft venu, 
&m'a été donné par un de mes Amis, le trente-un Juillet 1686. qui l'avoit eu d'une 
Perfonne de la premiere qualité, à qui il avoit été envoie par un Gouverneur 
de l'Ifle de Saint Chriftophe. 

Celle qui reffemble à l'Ambre étant brûlée fe fond, & a l'odeur delà Gomme 
Lacque. 

La z. qui eft noire, fe fond de même, ôc a une odeur beaucoup plus douce. 
La troifiéme, qui eft comme de la corne, eft prefque fans odeur, aufli-bien 

que la quatrième, qui eft l'animée. 
Voilà ce que c'eft que le veritable Cancamum j ceux qui pourront en avoir, 

s'en ferviront pour la guériion des plaies fondu avec de l'huile. Et pour appaifer 
les maux de Dents, on le met deifus comme il vient de l'Arbre. 

Comme nous ne voyons à Paris que l'Animée, on la choifira blanche, féche, 
friable, d'une bonne odeur , la moins plâtreufe ôc mélangée des autres qu'il fe 
pourra, quoi qu'elles ne different en qualité , mais en empêchant feulement la 
vente, fur tout aux perfonnes qui ne fçavent pas la maniéré qu'elle tombe de 
l'Arbre. 

Cette Gomme eft fort peu en ufage dans la Médecine , quoi que douée de 
tres-bonnes qualitez, étant un Baume naturel. • 

Quelques uns font palTer, affez mal-à-propos , la Gomme Animée pour la 
Gomme Elemi, quoiqu'il y ait bien de la difference, en ce que l'Animée eft féche 
ôc extrêmement blanche, ôc la Gomme Elemy eft graife & d'un blanc verdâtre. 

Celle qui reffemble à l'Arcançon, eft appellee par quelques-uns Myrrhe anméi. 
Les Afriquains fe fervent de cette comme au lieu d'Encens. 

CHAP. 
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C H A P I T R E X L I I I . 

De la Gomme Lacque en Bâton. 

LA Gomme Lacque naturelle ou en Bâton, eft une Gomme rougeâtre , 
dure, claire & tranfparente , qu'on nous apporte attachée à de petits bâtons 

eu rofeaux, de la groiTeur & longueur du doigt, du Royaume du Pegu, où elle 
fe trouve en quantité. 

Cette Gomme , au rapport du Sieur RoufTeau, qui a efté long-temps dans Lefieur Rouffcau 
les Indes, principalement en Perfe & au Pegu, où il a appris à travailler la Gom- Jf^", ̂ ^ fûÎ 
me Lacque, dit qu'il y a en ces quartiers-là quantité d'infééles, femblables à nos ruinê Par le Ie 

1 1- • • rr 1 rr • r - » n gran(ie ialle <la 
Mouches ordinaires, qui ramalient laroiee qui le trouve fur plufieurs Arbres, Palais ; & fe voyant 
de la même maniéré que nous voyons ici les Abeilles -, & lorfqu'elles font pleines dn̂ enfâ", 
de cette Rofée, elles le déchargent fur tout ce qu'elles rencontrent. Ce qui fait tla de kîre^/u 
que les Habitans des lieux ont quantité de petites branches d'arbres , bâtons ou £ire à

ni
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rofeaux qu'ils enfoncent tant foit peu dans la terre,de la même maniéré que nous voit vûë préparer 
ramons ici nos Pois j & aufli-toft ces Infeéles ne manquent pas d'y monter, & ûÎMadan-.Îdê 
de s'y décharger i & après qu'elles s'y font déchargées, & même s'y font enfe- ^^ Dame fort 
velies , alors les" mêmes perfonnes ont foin de faire paifer de l'eau pardeifus , par chamabie, voulut 1 T / T r J 1 1 1 1 / R 11 B I C N " I R C V 0 1 T 

le moyen de quelques eclules : & quand le Soleil a donne lur cette Gomme, elle cette eue au Roy 
devient dure & féche comme nous la voïons • ce qui n'eft pas éloigné de la rai- ayante«* reçûëT 
fon, puis que toute la Lacque que l'on nous apporte, eft attachée lur différentes fi°t

Uun iigrSd débit" 
efpeces de bois, & même fur de petits rofeaux. Lt de plus , c'eft qu'il eft facile qu'en moins d'un an r » n • r • J l i t S a S n a P ' u s r l c c m " de voir que cette Gomme n eft point lortiè de ces petits brains de bois ou elle le quante mille livres. 

1 , , 1» 1 _ (T l> \ 11 11 d o n n a à ce t t e 

trouve attachée, en ce que I on ne peut pas remarquer aucun veltige d ou elle cire le nom de an 
pourroit eftre découlée. Ce qui fait la beauté & bonté de cette Gomme , c'eft S ^ T \l 
félon la quantité de Mouches qui s'y rencontrent. Car ledit ficur Rouflèau m'a c

Lac(îuc
r. 1 1 - 1 1 1> r fondues, & tant (oit 

affuré que le cul de ces Mouches nus dans de lEiprit de Vin , le rendoit de la peu colorée avec du 
plus belle couleur rouge que l'on fe peut imaginer ̂  & que c'étoit le cul de CeS voyo i t a u p a r a v a n t , 

Mouches que l'on pouvoit appeller avec jufte raiion Cochenille Animal, &c non 
pas la Cochenille Meftec , donc j'ai parlé cy-devant. coehemiie«ni»ai. 

Lors que cette Gomme eft dans fa perfection, ils retirent ces petits bâtons 
chargez de Lacque, qu'ils confervent pour en tirer la teinture, & pour en trafi-
quer avec plufieurs Nations, principalement avec les Hollandois & les Anglois, 
de qui nous la tirons, qui eft ce que nous appelions Lacque en Bâtons , ou ad- Lacque en bâtons^ 
herante à fes rofeaux. . rofeaux. 

On choifira cette Gomme claire & tranfparente , bien fondante, la moins 
chargée de bâtons, de Gomme noire, & autres ordures, à quoi elle eft fort fu-
jette, &c qu'étant mâchée, elle teigne la falive en rouge -, ôc bouillie dans l eau 
avec quelque acide , elle foiTe un beau rouge. C'eft de cette teinture que les 
Indiens font ce Rouge qui fe voit fur les Toiles peintes des Indes, qui ne dé-
teint point à l'eau, &c de quoi les Levantins rougifténe le Maroquin du Levant: 
& les Indiens pour faire la Cire furnommée des Jndes , comme il fe verra ci-
après. Les Hollandois & les Anglois en font l'Ecarlate. 

Lors que les Hollandois & les Anglois veulent tirer ce qu'il y a de bon darts 
la Gommé Lacque en bâton, ils la paffent entre deux meules de pierre fort légè-
rement • & de ce qui peut paifer par des toiles, ils s'en fervent pour la teinture, 
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Ce qui reftc, c'eft ce qu'il y a de plus méchant, & ce qu'ils nous envoient, avec 
celle dont , par le moyen de quelques acides, ils en ont tiré la teinture fans la 
changer de figure, & enfuite la font fécher, 6c la mettent dans des balles pour 

Lacque en graine. n o u s 1 envoyer. C'eft ce que nous appelions Lacque en graine, qui doit eftre bien 
fondante, & la plus approchante des qualitez de la Gomme en bâtons qu'il fera 
poffible. 

Quand ces Nations cy-deflùs veulent faire de la Gomme Lacque platte , ils 
prennent de la Lacque telle qu'elle fort de deffus ces Rofèaux, 6c enluite la fon-
dent , 6c après avoir efté fondue, la jettent fur un Marbre, 6c la rendent platte &; 
mince de la maniéré que nous la voïons. Et fi nous en voyons de deux fortes, 
cela ne provient que fuivant que la Gomme en bâtons a efté plus ou moins belle. 
Il y en a une troifiéme qui eft noirâtre ; mais cela ne provient que de ce que l'on 
en a tiré la teinture. 

Les Anglois apportèrent en France, il y a quelques années , une fort grande 
quantité de très-belle Gomme Lacque, faite en maniéré d'oreilles, ce qui luy 

istqut en Oreille», ht donner le nom de Gomme en Oreilles mais du depuis on n'en a plus vu. A l'é-
gard du choix des Gommes Lacques, le principal eft d'eftre bien fondantes ; car 
toute Gomme Lacque qui ne fond point, n'eft bonne qu'à jetter, fur tout celle 
qui eit deftinée pour la Cire d'Efpagne, qui eft fon principal ufage Pour ce qui 
eft de la Platte, elle doit eftre luifante, claire 6c tranfparente, la moins gromme-
leule, la plus haute en couleur , & la plus mince qu'il le pourra. Celle d'après doit 
approcher des qualitez de la premiere. A l'égard de la troifiéme, qui n'eft propre 
que pour la Cire d'Elpagne, la teinture en ayant été tirée, doit eftre la moins 
brûlée, 6c bien fondante. Pour la Gomme en graine, c'eft prefque un abus d'en 
chercher de fondante; c'eft un hazard lors qu'il s'en rencontre. C'eft pourquoy 
les Faifeurs de Cire à cacheter la broyent dans des moulins , ne la pouvant faire 
fondre. 

De la Cire des Indes. 

LA Cire des Indes eft de la Gomme Lacque, fondue 8c colorée avec du Ver-
millon pale, ôc enfuite mife en magdeleons ronds ou plats, de la maniéré que 

nous les voyons. On doit choifir cette Cire bien fondante, unie, la moins rem-
plie de taches brunes & de paille de Ris, 6c la plus haute en couleur que faire fé 
pourra. Cette Cire n'a autre ufage que pour cacheter des Lettres ; & c'eft elle qui 
doit porter le nom de veritable (Jire à cacheter, 6c non pas la plûpart de celle qui 
ceux qui en font métier 6c marchandife, débitent à Paris, n'étant que de la La-
que en graine , moulue 6c incorporée dans de la Réfine fondue -, 6c par le moyen 
du blanc de Seve & du Vermillon, ils la vendent telle que nous la voyons. Et 
comme cette Cire eft d'une vilaine couleur , en ce qu'ils n'y mettent pas afTèz de 
Vermillon, ils ont de la Gomme Laque bien rougie, dans laquelle ils fourrent 

outre les cires Ieu r s bâtons de Cire de la méchante qualité, enfuite les prefentent au feu, 6c les 
onln'ftit'a'autr« r o u^ c n t de c e t r e maniéré, la rendant belle par deflus, c'eft-à-dire rouge 6c bien 
couleurs : comme luifante. Mais la fourberie fera facile à connoître ; car en la caftant l'on verra bien 
noir dèrFÙméeC: de que le dedans ne répond pas au dehors. Et de plus, c'eft que l'on doit plutôt ar-
pm'brô n ï'an-fi racker le papier que d'enlever la Cire. Je n'aurois jamais fait, fi je voulois traiter 
iV ouïïe'uTdonner * de la Cire à cacheter, fauffement appellée Cire cCEfpagne, puis que les 
bonne odeur, ii yen Elpaçnols n'en ont jamais fait &méme ne fçavent ce que c'eft-, ne fe fervant 
a q u i y m e t t e n t t an t j . ' . r i " 1 • ' 
foit peu de civette que clc petits Pains a chanter, aulii-bien que nous. 
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C H A P I T R E X L IV. 

Du Baume de Judée. 

LE Baume de Judée , que nous appelions ordinairement Opobalfamum] 
ou Baume £ Egypte, ou du Grand Caire, eft une Refîne liquide & blanche, 

qui découle , pendant l'Efté, du tronc d'un arbriiïcau, qui a Tes feuilles afïèz 
femblablcs à celles de la Rué, & Tes fleurs blanches faites en forme d'Etoiles, du 
milieu defquelles fortent de petites bayes pointues par le bout, dans lefquelles 
il y a une petite Amande. 

Ce petit fruit que nous appelions Carpobalfamum, eft attaché aux branches par 
le moyen d'une petite queue j il eft verd dans fon commencement, & brunit à 
mefure qu'il meurit. 

Jerico étoit autrefois le feul endroit du monde où croiiloit le vrai Baume; mais 
depuis que le Turc s'eft rendu Maiftre de la Terre-Sainte, il en a fait tranfplan-
ter les arbriftèaux dans fon Jardin de la Matarée au grand Caire, où ils font gardez 
par plufieurs Janifïàires, pendant que le Baume en coule. 

Un de mes amis qui a efté au Caire, m'a aiTuré que l'on ne pouvoit voir ces 
Arbriftèaux , que par deffus les murs d'un Clos où ils font, & dont l'entrée eft dé-
fendue aux Chrétiens. A l'égard du Baume, il eft prefque impoifible d'en pou-
voir avoir fur les lieux, fi ce n'eft par le moyen des Ambaffadeurs à la Porte, à 
qui le Grand Seigneur en fait prefent, ou par le moyen des Janiifaires qui gar-
dent ce précieux Baume. Ainfi cela peut faire connoiftre que celui que plufieurs 
Charlatans vendent, n'eft que du Baume blanc du Pérou, qu'ils ont préparé 
avec de l'Efprit de Vin bien reélifié, ou avec quelques Huiles diftilées. 

Mais comme il s'en rencontre quelquefois aux Inventaires des grands Sei-
gneurs , ainfi qu'il arriva en 1687. à celui de Madame de Villefavin, où il s'en trou-
va environ 14. onces en deux bouteilles de plomb , comme il vient du Caire , & 
qui fut vendu à une perfonne qui me le fit voir ; nous le trouvâmes fort dur, 
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d'un jaun^ doré, & de l'odeur de Citron. Mais depuis, un de mes Amis m'en 
a donné une once, qu'il a apportée lui même du grand Caire, où il l'avoir eu 
d'un Bacha d'Andrinople ,lequel eft d'une confillance aifez folide, approchante 
de celle de la Tert benthine de Chio & de l'odeur cy-dciTus, qui eft la veritable 
marque de fa bonté. 

C H A P I T R E X L V . 

Du Carpo-Balfamum. 

LE Carpo-Balfamumeft, comme j'ai déjà dit,les petites bayes delarbriflèau 
du Baume, lefquelles pour eftre de la qualité requife, doivent eftre nouvel-

les , d'un goût aromatique, & d'une odeur aflcz agreable , principalement 
quand elles font nouvelles. Elles font quelque peu ufitées en Medecine , mais 
leur principal ufage eft pour la Theriaque, où elles n'ont befoin d'autre prépara-
tion que d'eftre du choix ci-deiliis, ôc mondé de leurs petites queues, des coques 
vuides & vermoulues qui fe rencontrent dedans. 

C H A P I T R E X L V I . 

Du Xilo-Balfamum. 

LE Xilo-Bdfiimum, ou bois de Baume, eft le tronc & les branches dénuée» 
de feuilles & de graine de larbriflèau du Baume, qui nous font apportées 

en petits fagots du Caire à Marieille. La caufè de cela vient de ce que l'on taille 
tous les ans ces petits Arbriflèaux, comme nous faifons ici les Vignes &les Turcs 
aiment mieux en tirer quelque chofe, que de les brûler. 

On choifira le Xilo*Tialfamum en petites verges remplies de nœuds, d'une écor-
ce rougeâtre au deffus, & d'un bois blanc au dedans, le plus réfineux & aroma-
tique qu'il fera poffible. 

Son principal ufàge eft pour les Trochirques d'Hedyoroiim, où il n'a befoin 
d'autre préparation, que d'eftre comme ci-deffus. 

C H A P I T R E X L V I L 
^ i 

Du Baume de la Meque. 
\ 

LES Turcs qui vont en pelerinage tous les ans à la Méque, apportent d'un 
certain Baume fec & blanc, femblable en figure à de la Couperofe blan-

che calcinée, principalement quand il eft furanné. 
La perfonne qui m'en fit prefent d'environ demi-once, m'a affuré l'avoir 

acheté elle-même à la Méque liquide, & que c'eft l'odeur de la marine qui le 
rend tel que je l'ai marqué ci-deiïïis. 

Cette même Perfonne m'a certifié qu'il étoit auffi bon à faire des fards que le 
Baume de Judée. 
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C H A P I T R E X L V I I I . 

NOus vendons à Paris de trois fortes de Baumes fous le nom de Baume du 
rerou ,fçavoir le blanc, que l'on appelle Baume d'incifion -, celui en coque, 

qui eil appelle HaumeJec; & le Baume noir, qui eft appelle Baume de Lotio*. Le 
premier eil une liqueur blanche tout à-fait femblable au Bijon,dont je parlerai D;verr„ 
au Chapitre de la Terebenthme, qui diftile du tronc & des großes branches 
de certains arbriflèaux , qui ont leurs feuilles de la Figure ci-deflùs, qui croiflènt 
en quantité dans la nouvelle.Efpagne, & au Pérou. Le fécond eil le Baume en 
coque, ou Baume dur , qui diftile des branches coupées , au bout deiquelles on 
attache des cohines ou maracas, pour en recevoir une efpece de lait qui en tom-
be, de la même maniéré que la Vigne nous rend une eau claire. Lors que ces 
cohines font pleines, on en remet d'autres, en continuant toujours juiqu a ce 
que ces Arbres ne diftilent plus. Alors on expofe ces cohines dans des lieux 
chauds pendant quelques jours,afin que ce Lait le congelle & change de couleur, 
Letroifiéme cil un Baume noir, qui ic fait en faiiant bouillir l ecorce, les ra-
meaux, & les feuilles de ces petits Arbres dans de l'eau ; tk. après avoir bouilli 
pendantun efpace de temps, on retire le tout de deffus le feu, & on ramaife la 
graiffe qui nage deffus, qui eil d'un brun noirâtre, & qui eil ce que nous appel-
ions Baume noir du Pérou. 

Le premier qui eft celuy qui diftile des branches, eitle Baume dur -, qui étant 
parfait, doit eilrc rougeâtre , le plus odorant , & le plus fee qu'il fe pourra. 
Son ufaçe cil pour plufieurs Particuliers, qui s'en fervent tant pour la Medecine, 
que poi rfai.e un Lait virginal, beaucoup plus odorant que celui qui cil fait de 
Benjoin & de Storix. Quelques perfonnes m'ont voulu aflurer que le Baume en 
coque eiloit une composition de Benjoin, de Storax, & de Baume du Pérou ; 

M m ni 
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ce que je n'ai pas trouvé eftre véritable par plufieurs eflàis que j en ai fait. Mais 
quoi qu'il en foit, je dirai qu'avec ce Baume iec & autres Drogues, on en com-
poie le Baume de Monfieur le Commandeur de Perne, que j'ai bien voulu don-
ner au Public , à caufe de fes grandes propriétés. 

Après que les branches ne diftilent plus rien, on incife le tronc , enfuite il 
en coule une humeur blanche & claire comme du Lait, qui eft ce que nous ap-
pelions Baume blanc, ou Baume cCincifion, lequel • pour eilre parfait, doit eftre 
bien blanc, le plus approchant du Baume de Judée que faire fe pourra. Ce Bau-
me n'a autre ufage que je fçache, que pour les Playes, ou pour vendre à la place 
du veritable Opo-Bxlfamum• mais la différence eft grande, en ce que le vérita-
ble Opo Balfamum a une odeur de Citron, ce qui ne fe rencontre pas au verita-
ble Baume blanc du Pérou. On prendra garde aufîi qu'il ne foit point gras, & 
que ce ne foit du Bijon, dont la connoiftance eft affez difficile. C'eft pourquoi 
le plus court eft de l'acheter d'honneftes Marchands. L ufage que l'on fait de 
ce Baume n'eft pas grand -, mais en recompenfè on fe fert beaucoup du Baume 
noir , ou Baume de Lotion, tant à caufe de fon agreable odeur, que parce qu'il 
eft admirable pour les Playes ̂  c'eft pourquoi divers Particuliers s'en fervent pour 
les nouvelles bleflures : comme aufli les Parfumeurs, à caufe que c'eft un tres-
bon parfum. Pour qu'il foit de la qualité requifè, il doit eftre épais, noirâtre, 
d'une fiiave odeur -, & prendre garde qu'il ne foit mélangé d'huile dAmandes 
douces , comme il n'arrive que trop fouvent. Mais la fourberie fera facile à con-
noître, en en mettant tant foit peu fur du papier • s'il eft rougeâtre, & qu'il coule 
facilement, c'cft une marque qu'il eft augmenté. Au contraire, s'il eft pur, il 
fera noirâtre & afîez épais. Plufieurs perfonnes m'ont affuré que ce Baume étoit 
une compofition que les Portugais faifoient avec des Huiles & des Drogues aro-
matiques & que c'eft eux qui le vendent aux Hollandois, de qui nous l'ache-
tons le plus fouvent, & qu'il étoit fait avec les Drogues fuivantes. 

C H A P I T R E X L I X. 

Maniéré de faire le Baume artificiel du Pérou. 

P R E N E Z 

Therebentine fine, 
Galipot, de chacun . 1. livre. 
Huile de Ben, 
Oliban, Labdanum, 
Gomme Elemy, de chacun 6. onces. 
Fleur de Lavande, 
Mufcade, de chacun 4 onces. 
Spic Nard, 
Bois d'Aloës, de chacun z. onces. 

Myrrhe, Aloës, 
Sang-Dragon, de chacun i. onc &d. 
Petite Valerienne, 
Iris, Souchet long, Acorus verus, 
Azarum, macis, Benj oin, 
Storax, de chacun . , 1. once. 
Zedoare, petit Galanga , 
Gerofle, Canelle, Caftor, Maftic, de 

chacun . . 6. gros. 

Il faut pulverifer groflierement toutes les Drogues ci-defïîis, enfuite faire li-
quéfier fur le feu la Therebentine, le Galipot, la Gomme tlemy, & l 'Huile de 
Ben^ & lors qu'elles font fondues, y incorporer la poudre: & quand cette pâte 
eft faite, il la faut mettre dans une Cornue de verre, dont un tiers demeurera 
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vuide; & après avoir efté bien lutée & féchée, on la mettra fur le fable: & lors 
que la matiere commencera à s'échauffer, il en fortira une eau claire , eniïiite £ H 

une Huile de couleur d'or ; finalement un Baume noir tirant fur le rouge, que & Baume 
quelques-uns veulent que ce ioit ce que nous vendons, fous le nom de Baume 
y{oir du Pérou. 

L'eau eft convenable prife intérieurement, pour ceux qui tombent du Haut-
mal,pour les Convulfîons, Débilitez d'eftomach, & pour guérir les vents. 

L'Huile eft bonne pour la Paralyfie, les Nerfs bleffez & maux de Jointures, s'en 
frottant chaudement. 

A l'égard du Baume, il approche des qualitez de celui du Pérou. 

C H A P I T R E L . 

Baume de Monjîeur le Commandeur de Berne, qui m à 
eflè donne par Monjîeur de Pimodan > Lieutenant 

de Roy de Toui en Lorraine. 

P R E N E Z 

Baume fec, * ; 1. once. 
Storax en larmes, 2. onc. 
Benjoin en larmes, i . 3. onc. 
Aloës Cicotrin, 
Myrrhe tryée, ; 

l'Oliban en larmes, 
Racines d'Angelique de Boëmë, 
Fleur de Millepertuis, de chacun demi-

once. 
Efprit de vin, 1. liv. 

Le tout battu, & mis dans une bouteille bien bouchée au Soleil pendant la Canicule. 

Et au bout de ce temps là on paffe le tout au travers d'un linge, & on s'en 
fert pour les Maladies ci-deffous déclarées. 

Les vertus du Baume de M. le Commandeur de Berne 3 

fuivant f Original qui men a ejlè donne par 
Monjîeur de Vimodan. 

I J R E M I E R E M E N T , Il n'y a point de coup de fer ou de feu , pourvu que 
JL ta playe ne foit pas mortelle, qu'on ne guériffe dans huit jours, en y met-
tant du Baume, foit avec une plume ; cotton, ou injection ; pourvu encore que 
Ion penfè la playe avec Baume; & qu'il n'y ait point eu d'autres appareils. La. 
raifoneft^ qu'en ayant penfé la Playe d'abord ; il ne s'y fera point de pus ; &c 
quand on penfè avec les remedes ordinaires, il s'y en fait toujours. Il ne faut 
ni tente, ni emplâtre quand on met le Baume, fur tout les premieres fois -, il fait 
grande douleur, mais cela ne dure pas un A<ve Maria, & puis on n'en fent 
plus. 

Pour la Colique, ce Baume eft admirable : prenez deux doigts de vin clairet, 
& y mettez quatre ou cinq gouttes de Baume, qui troubleront le vin , puis le 
remuer & l'avaller ; fi tôt après on eft guéri. 
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Pour la Goutte, il eft fouverain, en en mettant iur la partie affligée , avec une 

plume, ou du cotton. 
Pour le mal des Dents, il eft merveilleux, en apliquant fur la Dent qui fait mal, 

du cotton qui aura trempé dans ce Baume. 
On en guérit toutes fortes d'Ulcères, & même les Cancers & les Chancres. 
Il eft fur pour les morlures des beftes venireufes, même des Chiens enragez. 
Il eft bon pour empêcher d'eltre marqué de la petite Verole, en frottant les 

grains qui fortent au viiage à mefure qu'ils paroiifent: il les fait fécher fans qu'il 
y vienne du pus, ce qui fait la marque. 

Il eft excellent pour les Hemorroïdes, en les frottant lors qu onfë met au lit. 
Il eft merveilleux pour toutes fortes de Fluxions & Murtriffures,en s'en frottant. 
Il eft admirable pour la Pourpre, il en faut avaler cinq ou fix gouttes dans 

quatre ou cinq cuillerées de bouillon. 
Il eft bon pour le mal des yeux, en en mettant fur le mal avec une plume. 
Il eft de plus très-excellent pour le mal d eftomach, le prenant, fi on a la fiè-

vre , avec du bouillon -, & fi on n'en a pas, on le prend avec du vin. Il nettoie 
l'eftomac, & donne de l'appétit? 

Il ne faut jamais chauffer ce Baume, il le faut toujours mettre à froid -, & fî-tôt 
qu'il eft ap'pliqué, il devient fèc. 

Il eft fort propre pour provoquer les ordinaires aux femmes, comme auffi pour 
arrêter leurs pertes de fang, en prenant cinq ou fix gouttes dans du bouillon ou 
du vin. 

Quand on tire de tt Baume d'une phiole, il faut la boucher aufîi- tôt, de peur 
qu'il ne s'évapore. 

Quand on a penfé une playe par les remedes ordinaires, fe voulant férvir de ce 
Baume, il faut laver la playe avec du vin chaud, & puis appliquer le Baume j on 
guérira iùrement, mais non pas fi promtement. 

Ce Baume guérit toutes fïftules, fi vieilles qu'elles foient, & en quelques en-
droits qu'elles puiflènt eftre. 

Il eft bon contre les flux de ventre & les flux de iàng, en en prenant cinq ou fix 
gouttes dans du vin paillet, ou dans trois ou quatre cuillerées de bouillon. 

Il eft très-bon pour l'encloueure des Chevaux, en jettant une goûte ou deux 
de ce Baume dans le trou d'où l'on aura tiré le clou : il guérit dans le moment. 

C H A P I T R E L I . 

Du Baume de Copaù. 

LE Baume de Copati nous eft apporté en deux fortes de manières, fçavoir en 
Huile claire, & en épaiflè -, & cette différence ne provient que fuivant le 

temps qu'il eft découlé de l'Arbre. Car celui qui fort aufli toft que l'incifion a 
efté faite à cet Arbre, dont la Figure eft cy-deiTus, eft une huile claire, blan-
che, & d'une odeur de Réfine, &enfuite il en diftile une autre d'une couleur tant 
ioit peu plus dorée & eft plus épaiflè • ce qui lui a fait donner le nom de Bitume. 
Ce Baume nous eft ordinairement apporté de Portugal dans des bouteilles de 
terre, pointues par le bout, dans leiquelles il fe trouve beaucoup d'humiditez, 
ce qui caufe de la perte, & cela rend ce Baume blanchâtre comme du petit-lait: 

ce 
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ee qui lui ôte fa vente. C'eft à quoi on doit prendre garde, comme aufli à quan-
tité d'ordures qui fe rencontrent dedans. 

Les Sauvages n'ont point de meilleur Remede pour toutes fortes de playes, 
que leur Colocai, c'eft ainfi qu'ils appellent ce Baume- 6c les Brafiliens [opaiba-, 
les Portugais, Gamelo -, 6c nous Copaïï , Copaïf, ou Cumpaif. En effet c'eft un des 
plus admirables Remedes qui ait paru jufqu'à ce jour pour la guérifon des playes, 
fur tout quand il eft pur, 6c qu'il n'a pas efté inélangé , ou qu'il n'elt pas rempli 
de fon humidité, c'eft-à-dire d'une eau rouffe, qui diftile de l'Arbre dans le temps 
que le Baume en fort. 

Les Sauvages ont connu les vertus de ce Baume par le moyen de certains 
Cochons Marons qui font aux liles -, car d'abord que ces animaux font bleffez, 
ils ont l'inftinft d'aller donner un coup de dent dans le tronc de ces Arbres , 6c 
du Baume qui en fort, ils en mettent fur leurs playes, & continuent jufqu'à leur 
parfaite guérifon. C'eft ainfi que me le mande M. François Rouifeau de S. Do-
mingue. A l'égard du bois de l'Arbre, ils s'en fervent àteindre«en rouge, com-
me nous faifons du bois de Brefil. 

C H A P I T R E L I I . 

Du Baume de Tolu. 

LE Baume de Tolu eft une Réfine qui découle du tronc de plufieurs arbres^ 
par le moyen des incifions qu'on leur fait. 

Ces Arbres ont les feuilles approchantes de celles du Caroubier, & fe trou-] 
vent en grande quantité dans une Province de la nouvelle Efpagne, qui eft en-; 
tre Carthage & le Nom de Dieu. 

Les Habitans des lieux attachent au bas des arbres , de petits vaifTeaux 
faits de Cire noire du païs. Lors que cette liqueur eft tombée , elle fe durcit, &; 
devient de la confiftance & couleur de la Colle de Flandre nouvellement faite. 

Ce Baume eft tres-rare en France ̂  mais ceux qui en auront befoin, le pour-
ront faire venir d'Angleterre, où il fe trouve afïèz ordinairement. 

On le choifira nouveau, d'une odeur fiiave 6c penetrante, approchant de celle 
du Baume de Judée : car en vieilliflànt il devient de la confiftance du Baume 
(èc. 

On lui attribue les mêmes proprietez qu'aux autres Baumes ^ mais ce qu'il y a 
de particulier, c'eft qu'étant pris intérieurement, il n'excite point à vomir. 

C H A P I T R E L U I . 

Du Baume nouveau. . 

LE Baume nouveau eft fort femblable en figure & couleur à celui de Tolu j 
mais d'une odeur bien moins agréable. 

Ce Baume fe tire , de la même maniéré que l'Huile de Laurier , de petits 
fruits rouges, qui viennent par grappes fur une maniéré d'arbre , dont les feuil-
les font fort grandes ôc larges, vertes au deffus, ôc verdâtres au defTous, qui 

IL partie. N n 



350- Hiftoire gencrale 
croift dans les Indes Occidentales, principalement dans l'Iile de Saint Domin-
gue. 

Ce Baume eft fi rare en France, qu'il ne s'en voit prefque point du tout. 

C H A P I T R E L I V . 

Du Liquid-Ambar. 

LE Liquid-Ambar eft une Réfine liquide, claire & rougeâtre, qui découlç du 
tronc de fort gros & grands Arbres , dont les feuilles font fèmblablcs à 

celles du Lierre, & qui croiilènt en quantité dans la nouvelle tfpagne, où ils 
iorit appelles Oçoçol. 

Les Indiens incifent l'écoice 
de ces Arbres, qui eft groilè & fort épaiilè, & 

aufli-toft il en fort une Réfine ^ quand ils en ont une quantité raifonnable, ils 
l'envoient en Efpagne, où elle eft vendue par barils, comme on fait ici la There-
bentine fine ; & autant qu'elle étoit commune autrefois en France, autant elle 
y eft rare aujourd hui. 

Comme on en peut faire venir aifément d'Ffpagne, on la choifïra claire, 
d'une bonne odeur, tirant a celle de l'Ambre gris- ce qui l'a fait appeller Li-
qmdambzr, qui veut autant dire op. Ambre liquide, d'un blanc doré , en ce qu'en 
vieilliflànt elle s'épaiffit & rougit. 

C'eft un Baume exquis pour la guérifon des playes, principalement pour les 
Fiftules à l'anus. 

Nous vendons de deux fortes de Liquid-Ambar, l'un en Huile claire, qui 
pour ce fujet eft appelle Huile de liquid-Ambur $ l'autre en Huile de la confif-
tance de la Terebenthine, c'eft pourquoi il eft appelle Baume de Liquid-Ambar. 
Mais cette différence ne provient que fuivant qu'il eft tombé de l'arbre ; car ce 
qui fort le premier, eft toujours le plus clair, & ainfi doit eftre préféré à l'autre. 
Et comme ce Liquid-Ambar eft rare, on fe fert à fa place d'une Huile de Mille-
pertuis , qui fe fait avec des fleurs de Millepertuis, que l'on met dans de l'Huile 
d'Olives au Soleil pendant la Canicule. Ces fleurs donnent à cette Huile une 
couleur rouge tres-belle-, quelques-uns y ajoutent fort-à-propos de la Tereben-
thine fine, &même du Saffran. Plus cette Huile eft vieille faite, plus elle a de 
vertu } l'on pourroit appeller cette Huile un veritable ^Baume , & qui ne revient 
pas à grands frais, ces fleurs étant à fort bon marché Mais ce qu'il y a à pren-
dre garde , c'eft que fi l'on veut que cette Huile foit d'une belle couleur rouge , 
il ne faut employer que les petites fleurs jaunes, car le vert empêcheroit qu'elle 
ne fût d\in beau Roucre. n 1 " 

On fait encore une autre Huile de couleur bleue, avec des fleurs de Camo-
mille , en y procédant de la même maniéré} mais il y a bien à dire qu'elle ait 
autant de vertu que celle de ci-defliis. 
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C H A P I T R E L V . 

De la Terebenthine. 

LA Terebenthine eft une liqueur claire &; tranfparente, qui de'coule par 
le moyen des inciiions que l'on fait aux troncs & aux branches de pluiîeurs 

Arbres, comme il fe verra cy-aprés. 
Nous vendons ordinairement de trois fortes de Terebenthines : fçavoir la 

Terebenthine de Chio, la Terebenthine du bois de Pilatre, & la Therebentine 
de Bourdeaux. Il s'en trouve encore d'autres dans la plûpart des boutiques, ce 
qui ne provient que par les faux noms que l'on leur donne, & par la fophiftication 
que l'on leur fait, ainii que je le vais de'crire. 

La premiere & la plus chere de toutes les Terebenthines, eft celle de Chio, ^Îehî* 
qui découle du tronc & des groifes branches d'un Arbre de moyenne grandeur, 
appelle' Terebinth, qui croift en abondance dans l'Iile de Chio , en Cypre , en 
Efpagne, & même en France. Ces Arbres pouiïènt des feuilles vertes, des fleurs 
& des fruits de la Figure cy-deflùs. A l'égard des fruits, il y en a de deux manié-
rés • l'un de la groifeur de nos Noilettes, & de la fleure de nos Piftaches : & les 

i- r 
autres aifez femblables aux grains de Genévre. Mais comme nous ne faifons au-
cun commerce ni des unes ni des autres, c'eftle fujet f>our lequel je n'en dirai 
rien, renvoyant le Ledteur à quantité de Livres qui en traittent. Pour ce qui eft 
de la Terebenthine de Chio, elle doit eftre d'une coniiftance iolide, (ans prei-
que aucun goût ni odeur , d'un blanc tirant iur le vert, & la moins adhcrante 
aux dents & aux doigts qu'il fera poflible , & prendre garde que ce ne foit de la 
Terebenthine du bois de Pilatre, que l'on ait prépareé, & fait cuire & déifécher à 
moitié, que quelques-uns vendent aifez mal à-propos pour la vraie Tereben-
thine de Chio -, ce qui ne fera pas difficile à connoître par ion odeur forte, & 
parce qu'elle eft adherante aux dents, qu'elle a un goût amer, & par le bon mar-

II. Partie. N n ij 
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ché que l'on en fera -, car nous ne pouvons guéres établir la veritable Tereben-
thine de Chio , à moins de fix ou fept francs la livre. 

Cette Terebenthine eft fort peu uiitée en Medecine, à caufe de fa cherté -, 
car le peu de débit que l'on en fait, ne mérité pas la peine d'en parler -, & iï ce 
n'étoit quelques Curieux honneftes Apoticaires, qui compofent la Theriaque, 
ou d'autres Particuliers qui en emplo a r t , je crois que ce ne feroit pas la peine 
d'en faire venir. Ce qui provient en partie de ce qu'il y en a qui vendent de celle 
de bois de Pilatre en fon lieu & place, à quoi on doit prendre garde. 

La fécondé eft la Terebenthine de bois de Pilatre en Foreft, que nous ven-
dons fauffement fous le nom de Terebenthine de Venife. Cette Terebenthine dé-
coule premièrement fans incifion, des Melezes, Pins & Sapins, pendant la gran-
de chaleur ; & cette Terebenthine, ou plutôt baume naturel , eft appellée des 

Bijon. Lyonnois Bijon. Mais le peu que nous en voyons ne mérité pas d'en parler, ce 
qui ne provient que de noftre ignorance, de laquelle Meilleurs les Lyonnois 
fçavent bien profiter, en nous la vendant pour veritable baume blanc du Pérou. 
Il n'y a point de tromperie pour la qualité -, car je foutiens que le vrai Bijon, ou 
Terebenthine, qui eft découlé fans aucune incifion, a tout autant de vertu que le 
Baume blanc du Pérou. Ce qui eft bien contraire à ce que marque Monfieur de 
Furetieres, qui dit que le Bijon eft une Drogue que les Apoticaires fubftituent 
à la place de la Terebenthine-, groife erreur. Ils font bien mieux appris que cela 
par plufieurs raiions. La i. en ce qu'une livre de vrai Bijon vaut plus que fix livres 
de Terebenthine. La fécondé, eft que je fuis leur qu'il y a très-peu d'Apoticaires, 
& même d'Epiciers de Paris, qui fçachent ce que c'eft. Et la troifiéme, c'eft que 
je crois que fi l'on avoit befoin de dix livres de Bijon à Paris, on auroit bien 
de la peine à les trouver, au lieu qu'il fe trouveroit cinquante milliers de Te-
rebenthine. 

Pour revenir à noftre prétendue Terebenthine de Venife, je dirai que lorf-
que les Bizeards, qui font de pauvres gens qui demeurent dans les bois de Pilatre, 
ôc même dans les Montagnes, voient que les Arbres ne jettent plus rien ,ils les 
incifent, d'où il en fortune liqueur claire comme de l'eau, d'un blanc doré, & 
qui en vieilliflànt s'épaifîit, & devient d'une couleur de Citron. Lors qu'ils ont fait 
la récolté de la Terebenthine, ce qui arrive deux fois l'année, fçavoirau Printems 
& en Automne, ils l'apportent à Lyon dans des tonneaux, ou dans des peaux de 
bouc, vendre aux Marchands Epiciers, de qui nous l'achetons. On doit donc eftre 
defabufé de croire que ce que nous appelions & vendons fous le nom de Tereben-
thine de Venife, en foit & en vienne. Ainfî on ne doit plus l'appeller Terebenthine de 

Tercbcn- yenife, mais doit porter le nom de Terebenthine fine du bois de Pilatre, ou de Lyon. 
Quoi qu'il en foit, on doit choifîr la plus claire & la plus blanche qu'il fe pour-

ra, en prenant garde qu'elle ne foit contrefaite ou additionnée d'Huile de Tere-
benthine • ce qui fe pourra connoître facilement à fa couleur, odeur &c confiftan-
ce ; & en trempant un ^u de papier dedans & le brûlant, fi elle eft augmentée 
de cette Huile, elle fera une flamme noire & puante : au contraire, fi elle eft natu-
relle , elle aura une odeur de Réfine, & ne brûlera pas fi vite. On la pourra encore 
connoître en en mettant une goutte fur l'ongle ; fi elle eft pure, ellereftera: au 
contraire, fi elle eft mélangée, elle coulera. 

Cette Terebenthine fert à beaucoup d'ufàges, tant à caufè de les grandes pro-
prietez, qu'à caufe que quantité d'Ouvriers s'en fervent, principalement ceux 
qui font le Vernix. 

La troifiéme Terebenthine eft la commune, à qui l'on a donné le nom de 


